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§. I. Expofe'dr Dénonciation de the'réjie de 
M. Du Mas, 

Monseigneur. 

Uifque de tous ceux qui ont lu îa 
quatrième Lettre de Monfieur Du 
Mas , touchant les héréfies du dix- 
feptiéme fiéele, il ne s'eft trouvé 
jufqu'ici perfonne qui ait ofé ouvrir la bouche, 
permettez » s'il vous plaît , que pour l'honneur 
de l'Eglife, & pour l'intérêt de la vérité, j'élève 
aujourd'hui ma voix , & que je dénonce à Vo- 
tre Emiœnce une héréfie qui y faute aux y^ux 
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4 Dénonciation dune héréfie 

de tout le monde dès la première le&urc. Elle 
eft \ la page iop. où après que ceDo&eur a dit, 
que les de'mons , depuis leur chute , ne com- 
mettent plus aucun péché qui ait une malice pro- 
pre Se diftinguée de celle de leur premier péché, 
qui les a précipités dans l'enfer , il parle en ces 
termes : Tels auffi font les péchés de certains en- 
durcis y privés de toutes grâces en punition de F abus 
qu'ils en ont fait. Çes fortes de péchés , conjiderés 
prteifément en eux mêmes y ne font pas libres y mais 
ils participent a la liberté \ auffi bien qu'à la malice > du 
premier péché , commis très Itbrement , qui les * 
jettes dans une telle neceffne. 

Ces paroles font claires , Monfeigneur , & il 
cft vifible qu'elles fîgnifient , qu'un homme qui 
à caufe de Tes defordres aura été aveuglé & en- 
durci à râge de trente ans pour le refte de fa vie, 
ne croîtra plus en malice dans la fuite , quelque 
crime qu'il fafle. De forte qu'il pourra fe plon- 
ger dans toutes fortes de débauches » commettre 
les aflTaflînats les phis cruels , renoncer Jefus- 
Chrifl , pa(Ter chez les Idolâtres , facrifier tous 
les jours aux fauffes divinités , perfécuter les 
Chrétiens , & faire une profelfion publique 
d'Athéifme , fans fe rendre plus coupable » & 
fans augmenter du moindre degré fa damnation 
éternelle. Cet endurci ne commettra plus mê- 
me aucun nouveau péché, à proprement parler; 












liberté , & que félon M. du Mas cet 
n'en a pas pendant tout le tems de fon endurcif. 

N fement. 



tnfcïonéc par M, du Mas, f 
(êment. Ainff, Monfcigneur, l'endurciflement 
fera une efpece de grâce ; & ce que la foi fait regar- 
der comme l'effet le plus épouvantable de la co- 
1ère & de la vengeance de Dieu en ce monde, de- 
viendra en un fens un des plus grands effets de 
mifericorder 

Voila , Mon feigneur » la déteftable doctrine 
que M. du Mas vient d'enfeigner. J'en ai été 
effraie en la lifant > & je ne faurois la répéter 
iàns en frémir encore. Il eft étonnant qu'un an- 
cien Docteur de Sorbonne r prêt à paroître de- 
vant le tribunal redoutable de Jefus-Chrift, ne 
craigne pas d'y aller avec cette damnable maxi- 
me» Mais il faut, Monfeigneur , rendre jufti- 
cc à cette ilkiftre Maifon. Elle a horreur de 
femblables excès. Ce font apparemment les au- 
teurs & les fauteurs de la mauvaife Morale qui 
ont avancé cette impiété fous fon nom ; ce n'eft 
pas la première fois qu'on dit qu'ils fe font ca« 
ches fous la fourure de ce pauvre Docteur. 

Il y a long-tems , Monfeigneur qu'ils vou- 
loient en venir là. Depuis plus de foixante ans 
ils tournent fans relâche autour de l'Eglife de 
France , pour tâcher d'y faire entrer leurs perni- 
cieux fentimens. Les Pafteurs & les Docteurs 
leur en avoient jufqu'ici fermé toutes les avenues , 
& en toute occafion les avoient fortement re* 
poufTés. Mais enfin leur énorme crédit leur a 
fait trouver en ces tems malheureux des Evêques 
& des Docteurs qui n'ont pas rougi de leur pro- 
flituer leur honneur & leur nom, pour débiter au* 

A y fidèles. 



C Dénonciation et m» héréfie 

fidèles leurs maximes relâchées & corrompues, 

& pour en empoifonner le troupeau de Jefus* 

Chrift. 

§» I I. 

• • • • * 

Source de U DoElrme de M. du Mas , l'idée Pe- 
. lagienne qu'il a du libre Arbitre. 

LA fource malheureufe de Phéréfîe de M. du 
Mas y de de toutes les erreurs de Tes amis fur 
cet article 8c fur beaucoup d'autres > eft l'idée 
fauffe & flatteufe qu'ils fe font formée du libre 
arbitre de r'homme , même dans l'état de la na- 
ture corrompue , où quoi^V/ ne [oit pas dé- 
truit , il eft pourtant de foi , qu'il eft affai- 
bli, (a) 

Comme ils ont jugé que l'homme ne pouvofc 
être coupable , s'il n'avoit tout ce que Porgueil 
humain peut defîrer pour éviter le mal de faire 
le bien ; ils ont été obligés de foutenir qu'il de- 
voit toujours être dans une efpece (t>) d'équili- 
bre, 

(4) Cêmil. Araui 1. Cm. \%> Arbitrium voluntatb 
in primo nom i ne infirma tu m. 

Ibid in fine* Prsedicarc debemus 8c credere , quod 

per peccatum primi hominis înclinatum & attenua- 

tum fuerit liberum arbitrium. 

Concil. Trident. Sef 6. Cap. 1. Tamcrfi iu eis liberum 
arbitrium minime cxdinaum effet, viribus licèt attenua- 
tum & inclinarum. 

(6) voiez la Dénonciation de la Théologie de M. Ha- 
bert Se le M .ndetnent de Gap. 
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enfeignée par M. du Mas. 7 
hrt , & en état de faire également l'un & l'au- 
tre. C'eft pourquoi ils ont voulu que dans Je 
.moment que l'on pèche on ait la connoiuancc 
a&uelle du mal que Pon commet > $c toute !* 
force neceflâire pour faire le bien oppoté 5 en 
forte que quiconque n'a pas cette connoiflance 
ou cette force , ne pèche pas. De là eft venue v 
la do&rine du Pere Bauni, de PApoIogifte des 
Cafuiftes, des défenfeurs du Péché Philofophi- 
que , & de tant d'autres qui depuis près d'un 
fîécle ont troublé l'Eglife & perdu une infinité 
d'ames rachetées du fang précieux de Jefus~ 
Chrift. De là enfin eft venue l'abominable 
maxime de M. du Mas touchant les endurcis; 
£c ç'eft furquoi je prens la liberté de porter mes 
plaintes à Votre Eminence. 

Ils ont tiré des Pelagiens ces principes & ces 
conféquences. Pelage ,dit S. Auguftin , (a) met 
le pouvoir de la volonté' dans m fi parfait équilibre» 
qu'il veut qu'elle ait quelque force pour ne point pe~ 
cher y & par là il exclut entièrement le fecours de 
là grâce : ou , comme il dit peu après , (by 
il veut qu'elle ait amant de firce pour le bien que 

A4 pour 

t . • . 

(4) AHgujlinus Epift. i26. C*p. 10. * 34. Tom. a. 
T'ag. 67 f. Aliquando ita paribus momentis poteftatem 
voluntatis aequa lance perpcndit, ut quantum ad peccan- 
dum , tantùm etiam ad non peccandum valcrc definiar. 
Quod fi ita eft , nullus locus adiutorio gratiac refervatur. 

(b) M. n. 36. f. 676. Poffibilitas liberi arbitrii, tam 
in bonuœ ,quàm in malum, ex sequa lapa* proçenûonc. 



S Dénonciation et une kéréiïe 
pour le mal, Julien étok aufli dans le mène fen* 
timent, & il foutenoit^ GO f* ^ volonté eji 
tellement dans T équilibre, qu'eût eft portée au bien 
Mutant qu'au mal, 

A uni ces hérétiques concluoient-ils de là , 
comme les amis de M. du Mas , (b) qu'il n'y a 
point de péché d ignorance , ni d'oubli , ou d'inad- 
vertance, C*e(f pourquoi, ife font les Pères & 
ies premiers Auteurs de la doctrine du Péché 
Philofophique , de Ton peut voir par cet échan- 
tillon de quelle manière la mauvaife do&rine fur 
le libre arbitre & fur la grâce influe naturelle- 
ment dans les relâchemens fur la morale. 

Mais pour le faire mieux fentîr, il cft à propos 
d'examiner plus en détail ces erreurs criantes, qui 
depuis quelque tems défolent PEglife > & de les 
comparer avec la do&rine de M. du Mas , afin 
qu'il paroiffe évidemment comment elle les ren- 
ferme toutes > de combien elle les furpaflè. 

i - . 

• • • • 

(4) Augufl. Ub. î.Optr. imperf. ». M 8. T. 10. p. 1098. 
Libra tua ( Juliane ) quam conaris ex utraquc parte pcr 
arqualia momenta fufpendere , ut voluntas , quantum 
cft ad malum , tantùm etiam fit ad bonum libéra. 

(b) Oblivionera & ignorantiam non fubjacerc pecca- 
to , quoniam non iècundùm voluntatem eveniunt , fod 
fecundùm neceflîtatem. Vide Concil. Diofpolit. & Au- 
guji. de geftis PeUgii. C. 18. n. 41. Tom. io. P. xi/, 

■ 

* 

* m \ • • < ** • 
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cnfeignée par M. du Mas, 9 

* 

$ I I t 

Ba DcBrine de M. du Mas, pire que celle du pi* 
ohé philofiphtquej 

QCTand les amis de M. du Mas publièrent (a)} 
la maxime du péché Philofophique > en 
ioutenant dans leur Ecole (h) , Oull y a dè 
deux fortes de péchés , tun Philofophique contre Un 
r ai fin 1i autre Théologique contre Dieu ; & qu'un 
péché Philofiphique , quelque grief qu'il fiit , com- 
mis par un homme qui ne connott pas Dieu ^ ou qui 
uypcnfepas, n 'efl pas une ofenfe de Dieu , ntun 
péché mortel qui rompe l 'amitié avec Dieu , ou qur 
fiit digne de U peine éternelle : les gens de bien err 
furent fcandalifés, & les libertios en triomphèrent. 
L'Eglife prit Palarme , & tout le monde fe feu- 
leva contre cette monftrueufe doctrine ; le S- 
Siège excité & prefle de tous côtés la flétrit; (c\: 

A 5 te 

(a) A Dijon en t6U. 

\b) Peccàtum PhUofophicum , feu .morale, eliaâus.> 
hum an us difeonveniens naturx rationali & reôse ratio - 
ni i Theologicum verô & mortalc cft tranfgrcflio libcou 

Divinae !egis Philofbphicud* , quantum vis grave,, 

m eaqui-Dcum vcl ignorât , veldc Dto adtu non cogi- 
tât non ell ofFenfa Dci , neque peccatum mortaise 

diûolvens amicitiam Dci , neque xternâ porno 1 dignuaa 
Veux, le Procès Verbal du Clergé de Er#tn.e en 1700. pQg 



XO Dénonciation d'une héréfie 

& le Clergé de France > fe joignant à Ton Chef, 
îa cenfura ( a ) de même. Ainfi d'un commun 
confentement la propofition fut déclarée (b) 
Scandaleufi , téméraire , offenfant les eredles pieu* 
fis, & erronnée. Elle méritoit bien fans doute 
ces notes infamantes ; & il faut avouer qu'en 
cette occafion , comme en toutes les autres , on 
eut à Rome de grands ménagemens pour les au- 
teurs de cette maxime. 

Cependant , fi on en croit ceux qui écrivi- 
rent alors en leur faveur, ce n'étoit (c) que 
des idées metaphyfiqucs & qu'une (d) pure hjpo- 
thefi. Le Profejfeur navoit pas (e) voulu parler 
du péché Philosophique comme d'une chofi réelle & 
exiflante : cette dotbrme tdlok tout au plus a ex- 
cufer peut-être quelque jeune famwge au finir de 
l'enfance , avant que U raijon fi fût développée çjf 
avant que perfinne lui eut parlé de Dieu, (j) lin 
un mot , l'ignorance & l'inadvertance fembloient 
alors pouvoir excufer en quelque manière le pé- 
ché Pnilofbphique. 

Mais aujourd'hui , Monfeigneur , on va in- 
comparablement plus loin , & 3 ne peut y avoir 
la moindre ombre d'exeufe. Il s'agit à préfent 

des 

• 

(a) An. 1700. in Cenf. n. 17. p. ffj. 

(b) Scandalofam , temerariam , piarum aurium ©f- 
ftnlivam , & erroneam. 

(c) Seconde Lettre fur le Tiché fhilofopbiqnê p. 14. 
• \d) Ibid. p. 18. 

(e) Ibid. p. 17. 
tf) Ibid. p. 98. 
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enfeignée par M* dm MtF. t 
des endurcis 8c de leurs péchés qui exiflcnc réeJ- 
Jement. Il y en a toujours eu > 8t ii 7 en aura 
toujours. Ii y en a » non feulement parmi les 
fauvages r les infidèles & les hérétiques » mais 
encore dans le feûi de TEglife Catholique * & 
les Saintes Ecritures ne nous permettent pas de 
douter qu'il n'y en ait un très grand nombre. 
Ils boivent l'iniquité comme Te a» (4). Us fi flé&» 
fint 4 commettre les plus emrmes péchés , (b) 8c 
tb peuvent les commettre avec une pleine con- 
noitërace. Car ii faut bien remarquer r qu'ur* 
homme , pour être endurci , ne perd ni la rai- 
fon , ni le jugement , ni la mémoire. Il eft 
pour le commerce du monde "& pour la fociété 
civile le mêmequ'auparavantr 11 fait ce qu'il 
fait , il délibère fur ce qui lui convient ou ne 
lui convient pas. Il peut de fan ? froid fe défai- 
re de ceux qui nuifent à fes defleins ambitieux 9 
adaiTmer de deffein prémédité fes ennemis » 8c 
auouvtr avec réftéxion toutes fes brutalités. Il 
j*cut à chaque occafion fe fouvenir qu'on lui s 
cKt que ces adions déplaifent à Dieu; il peut „ 
même par pure malice » vouloir lui déplaire 8c 
h haïr formellement ; & cependant , Il nous en? 
croions M. du Mas , dans tous ces infâmes de 
affreux excès il n'en deviendra pas plus coupa- 
ble : même , à proprement parler > il ne corn- 

A S met- 
fa) Job. if. v. i6> Qui bibit quafi aqua™ rntquitatero.. 
(b) Trov. 14. Lartantur cum malè fecerint ; fit 



I'i Dénonciation d'une keréfie-, 

mettra aucun péché , pareequ'il n'y aura aucun* 
4c ces avions , qui , confédérée en elle même, 
ait de la malice & de la liberté* Quelle detefta- 
ble morale! 

Ce font là , Mbnfeigneur , de prodigieux 
egaremens , & les Payens au milieu de leurs té- 
nébres n'ont jamais été jufqul cette impiété. 
Qui auroit pu croire que dès Chrétiens, des Do- 
étcurs, des Prêtres & des Religieux, fufTent 
tombés dans des erreurs f] grofliéres , qui rei> 
verfent également la raifon & la Religion 2 

$. IV- 

» 

La dotlrine de M. du Mas, pire que celte du P. 
Banni & de Mpologifte des Cafmfies. 

TLeft clair, Mbnfeigneur, que le péché Pht- 
JJofophique n'eft qu'une fuite de la do&rine 
du P. Bauni fur la connoifTance necefTaire pour 
pécher : doctrine qui fou leva autrefois contre 
elle le S. Siège , fe Clergé de France & les plus 
célèbres Uni verfîtés. Voici comment et Pere 
s'en explique dans fa Somme des pochés ï Pour 
pécher & fe rendre coupable , il faut, dit-il , favoir 
que la ebofe qu'on veut faire nevauP rien , ou au 
moins en douter , craindre ou bien juger que Dieu 
ne prend plaifr a l'aBion a laquelle on s occupe, qu'il 
ta défend ; & nonobfiant la faire, franchir lefault , 
& pajfer outre, 

On comprend aifément , Monfeigneur , que 

cette 
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ettftignée par M. du Mas. rj 
cette maxime de morale eft pernicieufe,& qu'eU 
le eft le principe empoifonné da Phifofophifme 
& de beaucoup d'autres mauvaifes conféquences* 
Auffi , comme on en fentit le venin, & qu'on en 
prévit les fuites funeftes , la plus grande partie 
de l'Eglife fit éclater fon zélé contre le livre & 
contre cette propofîtion. A peine le livre avoit- 
il commencé à paroître que le S. Siège leçon* 
damna, (a) Le Clergé de France bien-tôt après 
(b) fuivir fon exemple. La Faculté de Théo- 
logie de Paris déclara unanimement, (c) OueU 
propofîtion efl faujfe , ^ quelle ouvre U porte à 
trouver des excufis dans les péchés.. Le Clergé, 
deux ans après , recommença & cenfura le li- 
vre (d) comme portant au libertinage & a U cor* 
ruptiondes bonnes mœurs. Enfin la Faculté de 
Louvain , confultce fur cette dofèrine par Ml - 
l'Eyêque de Gand , répondit,, (e) Qu'elle efl 
contre Us communs principes de lu Théologie chré» - 
tienne , & tjua la ruine des aines elle excufe un 
nombre infini de péchés , même des plus énormes. 
Toutes ces flétriffures n'arrêtèrent pas le.fi* 

A 7 / meux; 

(a) Décret, atrn. 1640. 20. Ofàô. 
(ô) Ann. 1641. 12. Avril à Mantes, Voiez* U Vroùi 
Verbal du Clergé en 1 7 00. pag. f.fj* 
(c) 1. Augufti an. 1641. , , 

(à) Lettre circulaire de l'AffembUe de 1643. p. 67 : 
(e) An. 1657, 4 Maji n. xf. p. 10. Eft contra com- 
sruaia Chiiftianse Theologiae principia , & innumera 
çtiamimmani Tjrna homiQUin peccata excufat cum pcr- 
nicic animarum. • 

I 



I ^. JjciïoncidtioH d*SUte hertjlc 

meux Auteur de l'Apologie des Cafuiftes, & il 
eut la hardiefle de fou tenir hautement» (4) Que 
fi les pécheurs parfaits & achevés n'ont *ii lu- 
mières 9 ni remords t lorfiju'ils blafihément , cr 
qu'ib fi plongent dans leurs débauches « s'ils n'ont 
aucune conmiffance du mal . . • • ils ne pèchent point 
par ces aftions , & il en apporte la même raifort 
que le P. Bauni , qui eft , (pu' Us n'ont pas de 
liberté'. 

Cette impudence & cette opiniâtreté à défen- 
dre une fi affreufe maxime , révoltèrent tous le» 
gens-dc-bien. Les Curez de Paris & de Rouen 
(b) s'en plaignirent aux Evêques & leur en de* 
mandèrent la condamnation. Les Evêques tou- 
chés de la juftice de leurs plaintes & indignés 
contre l'Auteur , condamnèrent (c) prefque 
par tout cette A pologie & en défendirent la le- 
fture dans leurs Diocéfes. Les Grands Vicaires 
de Paris (d) M. I Archevêque de Sens, (e) ■ 
Mefleigneurs les Evêques d'Alet , de Pâmiez , 
de Commenges , de Bazas , ôc de Conferans. 
(f) M. TEvêquc de Beauvais , (g) M. l'Ar- 



(a) Von*. U Troch Verbd du Clergé en 1700. pag. 

m- 

(é) Bans la Frefaet du Recueil Je leurs Ecrits. 

(c) Recueil des Cenfures du Clergé coP*re l'hpeUgie 

des Cafuiftes. 



fi 13. Aeut i6fï. 

ej $„ Sept. i6f8. 

(f) 14. Ociob. i6yS. 

(i) I* Hovtmbre itff8. 
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€ufeiguée p* r M* du Mas* - 15 
ehevêque de Bourges , (a) & M* fe Cardinal 
de Janflon , alors Evêque de Digne , (b ) 
cenïurerent en particulier cette propofitioo. 
Enfin le Clergé de France , à la tétc duquel 
vous étiez, Monfeigneur, en 1700. déclara (c) 
Ou elle efl faujfe, téméraire & pernkieufe, qu'elle 
corromt Us bonnes mœurs , qu'elle exeufi les bUf- 
fbêmes , & et autres péchés , & qu'elle * déjà 
été condamnée , comme telle , par le Clergé de 
France. 

C'eft ainfi que les Evêques, & vous mêmes» 
Monfeigneur , avez traité la doctrine du P. Bail- 
ni & de l'Apologie des Cafuiftes. Mais j'ofe 
dire à Votre Eminence,que celle de M. duMas 
mérite des qualifications encore plus dures. Car 
enfin le P. Bauni , quelque décrié qu'il foit, & 
les Auteurs de l'Apologie des Cafuiftes, c'eft-à- 
dire , d'un des plus abominables livres qui aient 
jamais paru , n'ont penfé qu'à flatter l'ignorance 
& les paflîons aveugles des hommes, Jls au- 
raient au moins avoué , que ceux qui connoif* 
fènt les péchés qu'ils font , fe rendent coupables 
en les commettant. Ils fe feraient même conten- 
tés d'une connoiflânee du mal , & du remords 
ordinaire de la confeience 5 M. du Mas ne s'en 

con- 

(*) 6. Février i6"f8. 
(£) 6. Mey 165*9. 

(c) N. ij. p'ffà* Hxc propofitio faHàeft, terne- 
raria , pernicioia , bonos mores corruropit , blafphe- 
mias aliaque peccata excufàt , fie ut taiis à Clcro Galli- 
can* ^ <knuiatt eft. 



16 Vcnonçmtion d'une htrêfie* 

contente pas. Il lui faut une grâce , c'efr>à- 
dires qu'il demande comme neceflàire au péché 
une connoiflànce furnaturelle dans I'efprit & un 
mouvement furnaturel dans la volonté. Sans 
cette grâce , fans cette divine lumière , fans ce 
pieux mouvement du cœur > on n'a point de li- 
berté félon lui > & tout le monde fait que fans 
liberté on ne pèche pas- Un endurci lailTé à-lui 
même connoit parfaitement le mal qu'il fait » il 
réfléchit fur fon action , il délibère , il la préfè- 
re par choix à une infinité d'autres qu'il pourroit 
feire 3 & cependant il n'en cft pas plus criminel 
fi on en croit M. du Mas ; parce qu'il n'a plus 
de liberté : & il n'a plus de liberté , pareequ'il 
n'a plus de. grâce.. Quel effroiable aveuglement T. 

§'. VL. 

La dûEhsne de M. du Mas déjà coneUmnét dam : 
Us Etres Buffier & Béchefer Jcftùtes. 

VOilà, Monfeigneur* le. principe favori des 
amis de M. du Mas & de tous leurs parti- 
ons. Ce principe les a déjà portés pluficurs fois 
à exeufer les péchés des endurcis. V. E. fait les 
différentes tentatives qu'ils ont faites jufqu'icî 
pour le faire recevoir , tantôt fous une forme r 
tantôt fous une autre. Mais elle fait aulïî » qu'on 
en a toujours eu horreur. Ils peuvent fe fouve-- 
venir encore des marques éclattantes de zélé que 
vous avez vous même données autrefois à. ce fus- 
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enfeignèe par M. du Mas. 17 
jet > & la crainte devroit les retenir. Mais ils 
fie fe rebutent point des mauvais fuccès. Corn* 
me nous (omroes dans un tems où il femble qu'ils 
aient mis fous leurs pieds tout ce qui pouvoit 
s'oppofer à leurs deiTeins , ils veulent profiter de 
h favorable conjoncture Ils veulent éprouver 
s'il y a encore des Evêques en- état de foutenir la 
laine doctrine , & fi vous aurez à prefent le mê- 
me courage que vous avez autrefois fait paroître 
dans une pareille occafîon. 

On n'a pas encore oublie' l'hiftoire du P. Bu£- 
fier. Comme ce Jefuite en 1657. avoit débité à 
Rouen un libelle plein de permeieufes maximes 
Air plufieurs fujets , & particulièrement fur les 
endurcis , feu M. Colbert Archevêque de cette 
Ville , non feulement Je fit fortir de fbn Diocê- 
fê , après l'avoir interdit ; mais pour réparer le 
fcandale il publia une Ordonnance » (a) dans 
laquelle entr'autres propofîtions, dont ildemanr 
doit la fignature, il mettoit celle-ci : Les pécheurs 
aveugles & endurcis , qui commettent des meurtres y 
des adultères & d'autres crimes fans remords , ne 
penfant pas qu*ils offenfent Dieu en les commettant^ 
& que ces crimes font contraires à la loi naturelle * 
ne laijfent pas de mériter les peines de C enfer ; leur 
inaflication atluelle à la malice de î action ne les ex* 
eufant pas de péché mortel. Il n'étoit alors que- 
ftion que des endurcis , qui pèchent par igno- 
rance ou par inadvertance. Qu'auroit donc fait 

ce, 

(m) \8. Mart 1697. * 3. p*g. j> 
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Ct Prélat, fl le P. Buffier , comme M. du Mas 
aujourd'hui , avoit étendu la maxime jufqu'aux 
endurcis qui font leurs mauvaifes actions avec 
connoiflTance & réflexion ? 

Le P. Béchefer, de ia même Compagnie, ne 
profita pas de ce qui étoit arrivé à fon confrère. 
U crut être plus heureux à Paris, Se il eut la té- 
mérité d'avancer quelque tems après (a) dans 
une Thefe , conformément à tes principes, mais 
fans diftin<5Hon > (b) Que les Théologiens qui ne 
donnent aucune grâce aux endurcis , errent en di- 
fant que néanmoins leurs péchés leur font imputés 
qu'il eft plus tolérable en ce cas de nier qu'ils leurs 
jôient imputés. Mais à la vue de cette Thefe , qui 
renouvelait une erreur depuis peu proferite , le 
îeîe des Docteurs s'échauffa ; ils fe récrièrent 
contre cette horrible doctrine , & fur leurs Re- 
montrances , Monfeigneur , vous obligeâtes le 
P. Bécherer à déclarer , (c) Qgil j a dans CE- 



(a) An. 1^99. 

(b) 14.. Dtctmb. Eorum , qui aiunt pce ca tore s non- 
nulles ita deferi à Deo , ut ab interiore illius luce peni- 
tùa fècludantur , & priventur omni motu , non una eft 
opinio. ' Alii enim errant , dum aflèrunt peccatori pla- 
né obeacaro 8c indurato peccata nihflominus imputari } 
alii tolcrabiliùs fentiunt , dum negant . 

(c) Déclarai 10 3. Apnlts un. 1700. Profiteor infuper , 
quamvis mini periuafum Ht , obduratos nequaquam ca- 
Tcrc interiori gratia.quac ad implenda praccepta fufticiat . 
haud propterca voluiflè roc uliàocnïurâ no rare illos qui 
«ce pauci funt, nec infimi nom mis , Theologos è Catho- 
licis, quos contraria in opinione, jeque in Et délia per- 
miiîa, verùri certain eft. 



1 » • • 

• enfiigtee par M. du Mas. 10 

glife au ftt jet des endurcis, deux opimones egderhent 
permifis : l'une , qui fiutient qu'ils ont encore des 
grâces Jufffantes, er /* autre qui le nie ; mais quoi- 
qu'il- en fok de ces opinions > vous lui fîtes avouer , 
(a) Qu'il eji certain & confiant par P Ecriture & 
par les Pères, qu'ils pèchent, & que leurs péchés leur 
font imputés. 

C'étoit alors , Monfeigneur, les beaux jours 
de l'Eglife de Paris, & on fe fouvient avec plai- 
fîr & édification de ces heureux tems où les Jc- 
fuites protefloient publiquement , (h) Qu'ils fi 
faifiieut un honneur d'avoir pour Vous toutejorte dû 
déférence & de foumijfwn , & rexonnoijfoient que le 
ciel Vous avoit donné à Paris pour le bonheur de fin 
Eglifi. 

Par malheur pour eux > auflî bien que pour 
l'Eglife » ils ne font plus dans les mêmes difpofi- 
tions à votre égard. Mais comme il eft hors de 
doute, Monfeieneur, que vous perfëverez tou- 
jours dans les mêmes fentimens,j"cfpere que Vo- 
tre Eminence aura maintenant la même vigueur 

qu'a- 

(a) Ex Scripturale Patribus certù conftare quôd pce* 
cent i & peccata illif imputentur. 

(ô) Hanc mentis mex explicationem cidem IUuariffi- 
mo Pratfuli fummâ, quâparcft, animi fubmiOione ofc- 
tuli , paratus deinceps , quoties occaiio tulerit , quàm 
maxima potero obfequii mei argumenta pari cum ndu- 
ciâ reverentiâque exhibere } ut intclligant omnes , quan- 
tum tribuam judicio atque au^oritau fapientiffii 
tiftitis , quem fiiramo Ecclefiae bono inter fàcne 
0* euftodes atque iaterprttcs Divim éUfotkiQ coûfth; 
tuit. m. r 
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20 Dénonciation et une héréjie * 

qu'alors , & qui la fin les Jcfuiees & leurs ad- 
herans feront obliges de lâcher prife & d'aban- 
donner unô doctrine fi erronée & fi contraire 
à l'Ecriture & aux Pères , comme vous le leur 
avez fait avouer. 

$. V I. 

La doftrine de M. oh Mas contraire a t Ecriture. 

■ 

EN effet, félon l'Evangile, les Juifs en puni- 
tion de leurs crimes avoient été aveuglés tfr 
endurcis, (a) & S.Jean attribue à cet endurcît- 
fanent , comme une fuite , Pimpuiffance où ils 
étoient alors de croire en Jejus-Chrift. (h) Ce que 
Dieu leur avoit prefenté pour les porter à fe ré- 
concilier avec lui > étoU caché a lem s yeux* (c) Ils 
m connoijf oient pas le Roi de gloire , & s* Us C avoient 
cornu ils ne tour oient jamais crucifié, (d) Ils é- 
toient dans les ténèbres de tigwrancc , lorfe\u'tis 

(a) Mat t. ij. v. 14. Mare. 4» v. u. Luc* 8. v. 10. 
Jonu. 1a. v. 40. Excaecavit oculos corum , & indura- 
vit cor corum , ut non yideant oculis , 8c non intclk- 
gant corde & conrertantur 2c fan cm eo&: C'rft aujji ce 
Que dit S. Paul Ail. 28. v. 26. Roman. is. v. 8. & l/aèê 
lanoit frtdit c. 6.v. 9. 

(b) Jean. 12. v. 39. Propterca non poterant crederc. 

(c) Luc. 19. v. 44. Si cognoriOcs & tu , & quidem 
in hac die tua, quac ad paeem tibi! nu ne autem abicon- 
dita iunt ab oculis tuis. 

> Çi) l'Cerhuh. x, v. 8, Si enim cognovillênt , nun- 
quam Dominumgloriac crucinxùTcnt. ^ . . 
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livrèrent à la mort C Auteur de la vie. (a) Ce- 
pendant, qui ofcroit dire qu'en crucifiant Jefus- 
Chrift ils ne péchèrent pas , & ne fe rendirent 
pas plus coupables ? Il eft fi vrai qu'ils étoicnt 
coupables , que Jefus-Chrifl attaché à 1 a croix de- 
manda pour eux pardon à Ton Pere , parcequ'ils 
ne /avaient pas ce qu'Us faifiient. (b) Ce fut mê- 
me par ce Déicide qu'ils mirent le comble à leurs 
péchés , (c) & qu'ils attirèrent fur eux , fur leur 
ville & fur leur nation cette horrible colère de Dieu» 
(d) qui en^fit une vengeance fi éclattante : co- 
lère qui dure encore & qui durera jupptà U fin 
des fié de s. 

S. Paul parie de même des Gentils dans Ton 
Epitre aux Ephefiens , où loin de regarder l'a- 
veuglement de Pefpnit & Pendurciuement du 
cceur comme la fin des péchés de l'homme > il 
a(Ture au contraire (e) Que cette abominable difi 

pofiton 

(a) A#. *.v. ly. Auârorcm vitae intcrfêciftis. 8c v. 17. 
Et nunc , fratres , fcio quia pcr ignorantiam fcciftis, 
ficut 8c Principes Tcftri. 

(b) Luc. 23. v. 34. Pater dimitte illis ; non enim. 
fciunt quid fcciuat. 

(c) Mai t. 23. v. 31. Impiété menfurara Patrum vc- 
Xlrorum. 

(J) TheJfaL a. v. 16. Qui Dominum occiderunt Je- 

lum ut impbant peccata fua fèmper. Pervcnit 

enim ira Dei fuper illos ufqtfè in finem. 

(e) Cap. 4. v. 17. Gentes ambulant in vanitate fenfûs 
fui , teneoris obfcuratum habentes intelle&um , alienatî 
à vitâ" Dei per ignorantiam qux eft in illis , propter cœ- 
citatcm cordis îpforum , qui defperantes lcmetipfos tra- 
didcr unt impudicitise, in opcrationcm immuadit ia: omnis. 



2& Dénonciation et une héréfe 

pofiion eft la fource d'une infinité d'autres péchés & 

de f iniquité la plus confommée. 

§. v i r. 

La doctrine de M. du Mas contraire aux SS. 

SI on veut favoir le fentiment des SS. Pères 
fur cet article, il n'y a qu'à confulter S. Au- 
euftin , & voir les réfléxions qu'il fait en plu- 
licuis endroits (a) fur l'endurci flement des Juifs. 
On trouvera qu'il enfeijme , que cet endurciffe- 
nxent a été en eux m très grand péché, & la cau- 
fe du très grand péché qu'ils ont commis enfuit e quand 
ils ont fait mourir Jejus-Chrift. (b) En gênerai, 
ce faint Docteur afliire que l'aveuglement & 
FendurcifTement font des péchés en eux mêmes , & 
la peine des péchés précédenS)& la caufè des autres 
péchés qui fuivent. (c) Il ajoûte» qu'un homme 
abandonne de la lumière de la vérité devient aveu- 
gle, 

00 H- »» -Matt. Tom. 3. part. 1. pag. aSj.' 

Traftat. f$. in Joan. ». f. Ibid.Ug. 6*4. y. lié. 13. con- 
tra Fauft. cap. 11. Tom. S. p. ifo. 

(b) Lib. f. contra Julian. c. 13. ». 8. Tom. X. p.6$u 
Ifta excitas fuit in Judaeîs grande iheredulitatis malum, 
îc grandis caufa peccati , ut occiderentTihriftnm. 
' (c) Ibid. Cxcitas cordis , quam folus rcmo'.et illu- 

aiinatorDeus , & peccatum cft & pcena peccati , 

& caufa peccati , cum mali aliquid cacci cordis 

< rrorc committitur. 
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gle , & qu'alors S eft une efpece de necefité qu'il 
tombe de plus en plus , & quen tombant il fe bri- 
fe (a)ïi le répète au même endroit: U aveugle- 
ment du cœur , dit-il , (b) qui confifte dans la 
privation de la lumière de lafagefle , eft caufi qu'on, 
tombe -dans plusieurs autres péchés énormes. Il en 
apporte aufli-tôt la raifon : Car , dit ce Pere » 
(c) les hommes étant abandonnés de la lumière de 
lajuftice , & par la plongés dans les ténèbres , que 
produiront-ils autre chofe que toutes ces oeuvres 

deté* 

nébres dont je viens de parler f II eft vrai que l'a- 
veuglement eft la mcrt de l'ame. (d) Mais l'a- 
me morte a encore a/fez, de forces pour pecheff & 
c'eft même une ejpece de necejfitéy qu'en cet état elle 
ftjfe des œuvres mortes jujqu a ce qu'elle revive par 
la grâce de Jefus-Chrift. 

S. Fulgence s'unit à S. Auguftin , & rejette 
ces excufes de M. du Mas auffi formellement 
que s'il avoit eu en vue de le réfuter. Rien n'eft 
plus exprès que ce qu'il enfeigne là deflus dans 

le 

(*) De natur. & gr*t. e. ai. ». 44. Tom. X, p. 137. 
Qui (luce veritaris ) defertus utique fit caecus , plus no-, 
cette cil ut ofïendat , & cadeodo vexetur. 
• (è) Per cordis excitatem , quac fit déférente luce fâ- 
$>ienti* , in plura & gravia peccata collapfi iunr. 

(c) Ib'td. e. 13. ». if. Deferti quippe, utdixi, luce 
juftitix ,*& per hoc coutenebrati , quid pariant aliud, 
<juàm hxc omnia , quae commémora vi , opéra tenebra- 
Tum ? 

(f) ibid. Ad peccatum valet mors anima* , quara de- 
lcruit yita lùa , hoc eft Deus ejus,quac neceflè eft moi- 
tu* opera facût , donec Çhjjfti gratiâ reviviie*. 
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le fécond Livre , De la vérité de la prédeftinatiofi 
& de la grâce, chapitre 20. (a) Les hommes, dit 



U grâce de Dieu qui prévient & qui change les vo- 
lontés dés hot fmes , & q**ih voient qu'on les blâme 
de la perverfité '-de leur cœur plein de ténèbres -, ont 
coutume de chercher dans la jujîe volonté de Dieu 
une injufte excufe à leurs déreglemens : de forte qu'ils 
s'attirent par la un fur croît de châtiment. Car ils 
accu/ent Dieu de qui ils ne reçoivent pas la grâce* 
& s'excufent eux mêmes y tandis qu'ils offenfint pi 
juftttc par leurs iniquités. Ils fi font des plajcs de 
leurs propres mains , ejr Us n'ont pas de honte de les 
rejetter fur leur médecin &c. Selon ce faint Do- 
cteur les endurcis , quoique privés de grâce , of- 
fènfent encore Dieu par leurs iniquités. Us fê 
font de nouvelles playes. Us s'attirent par là un 
furcroh de châtiment , & ils fe rendent d'autant 
plus coupables, qu'ils cherchent en Dieu qu'ils 

ofFen- 

f *) Soient hommes in tenebris proprix cxcïtatis cr- 
iantes ( al. exiftentes ; cùm audiunt gratiâ Dei prxvre- 
niri atque immutari hominum voluntates , videntque £è 
pro tencbrofi cordis perverfitate culpari , excufctioni 
fux de juftâ Dei voluntatc injuftum captare fuffragium: 
*it exinde majus récipiant punitionis augmentum. Ac- 
•eufant enim Dcum , à quo gratiam non accipiunt; fie 
Icipios exculànt , qui Deum juftum vitio fux iniquitatis 
offendunt. Ipfi fibi fuis manibus inferunt plagas , ac me- 
dico non dubitant irrogare calumniam , tanquam caufe 
©cciilonis proprix non in illo fit qui fcipftira interficît, 
fed in eo qui minus ei fàlubri curatione lubvenerit. 
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enfeigne'e par M, du Mas. if 
offrnfent , une vaine excufe à leurs pèches : au 
contraire félon M. du Mas , ils ne fe font pas 
de nouvelles playes ; ils ne s'attirent pas de nou- 
veaux châtimens ; ils ne fe rendent pas plus cou- 
pables. 

§. VIII. 

Le principe de M. du Mas erroné, ou plutôt une 
fowrce a* erreur. 

TElle eft > Monfeigneur , la do&rine que la 
Religion nous apprend au fujet des endur- 
cis : doctrine pleine de lumière , de vérité & de 
raifon. Que de ténèbres, au contraire, & que 
d'erreurs dans celle de M. du Mas ! Mais pour 
en pénétrer mieux la norreeur , je fupplie très- 
humblement Votre Eminence , de vouloir bien 
me permettre d'en développer le principe , & 
d'examiner fur quoi il fe fonde. Voici le grand 
principe qui excufe les péchés des endurcis , pri- 
vés de grâces en punition de l'abus qu'ils en ont 
fait. Ces fortes de péchés , dit-il , confédérés pré* 
cifément en eux mêmes ne font pas libres : & ils ne 
font pas libres , pareeque ces endurcis n'ont pas 
de grâces , & que pour être libre , il ne fuffit 
pas d'avoir la connoifTance du mal qu'on fait , il 
faut encore avoir toute la force neceflaire pour 
faire tout le bien oppofé. Déteftable principe, 
qui non feulement eft une erreur , mais une 
fource féconde d'.erreurs I Car il s'enfuit de là 
I. Qu'un homme dans cette vie petit per- 

B dre 
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dre rufaffede la liberté en confervant le jugement 

te la raiton. 

i. Que les endurcis font effectivement privé 
de I'ulage de la liberté , tant qu'ils font privés 
de la grâce. 

3. Que la grâce eft néceflaire à l'homme pour 
le mettre en état de pouvoir pécher , & que la 
volonoé de l'homme toute feule & deftituée de 
grâce n'eft pas capable par elle même de faire un 
péché. 

4. Que ce qui nous prive de la grâce « 
nous prive en même tems de l'ufage de la li- 
berté. 

Ces quatre conlequences font clairement ren- 
fermées dans le principe de M. du Mas , & il 
ne peut en difeonvenir. Or je foutkns , Mon- 
feigneur , que ces quatre proportions font au- 
tant d'erreurs. Il ne fuffit pas de le dire , il faut 
le prouver 

§. IX. 

Première erreur; qu^on perde en cette vie tufage 
de la liberté fims ferdre Vufagede la raifeu. 

PRemiérement , c'eft une erreur, que l'hom- 
me en cette vie perde l'ufage de la liberté 
pendant qu'il conferve l'ufage de fon jugement* 
Car fi , d'un côté , il eft de foi que l'homme 
a été créé libre , (a) & eft demeuré libre après 

le 

(m) TLccUfitftm >/, v, 14. Requit illum ia manu 
•coaûlii fui* 
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le péché , (a) il eft confiant , de l'autre , par 
toute la Tradition, que cette liberté eft attachée 
à notre nature 5 précifément parce qu'elle eft rai- 
fonnable , & qu'elle eft inféparable de la rai l on 
& du jugement ; de forte qu'on ne peut perdre 
l'une fans perdre l'autre. 
Saint Gaudence Evcque de Brefle , dit , (b) 

I Oue la liberté accordée à l'homme ne fi perd ja- 
mais. S. Jérôme , (c) Oue cefl la le caractère 
qui diftingue ? homme de hTbêtc. Saint Auguftin» 

, (d) Que C homme a le libre arbitre dans fa nature, 
(e) Que c'eft un bien naturel , (f) Que la liberté 
de la volonté' avec laquelle t homme a, été autrefois. 

, créé & eft créé tous les jours eft immuable; (g) 

l B 2 Quon 

(a) Conctl. Trident. Sejf. 6. Can. f. Si quis libcrum 
hotninis arbitrium poft Adx peccatum aroiflum & ex- 
ftinâum efle dix ci ir anathema fit. 

(6) TraB. g. in Exod. Homini concerta /èmel volun- 
tatis libertas non aurertur. 

(c) Epift. ad Dama/; de filio prodig. Dédit ris libcrum 

arbitrium , ut à coeteris animantibus diftaremus 

permiiïlim eft nobis fàcerc quod velimus. Tom. 4, 
fag. 15-1. 

(d) De ge/ïis Pelagii c. 29. ». 11. Voluntatis arbi- 
\ trium jam habebat in narura. 

(e) De peccatorum menas, lib. .%. c. 18. n. 30. Volun- 
. taris arbitrium in naturalibus bonis eft. 

(f) lib. 6, àper. imperfec. «.11. Tom. X. p. 1307. 
I Jmmutabilis autem , cum qua homo creatus eft Se crea- 
j tur » alla libertas eft voluntatis. 

(g) Lib. f. d* Civit. Dei cap. 9. n. 1. Tom. y. p. nz. d.. 
Quod fi ..... . nullum eft arbitrium voluntatis om- 

i ois humaoa vita fubvertitur. 
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Qu'on ne peut Poter à la volonté fans renverfer en 
même tems toute la vie humaine , ( a) Que la vo- 
lonté ejl toujours libre , quoiqu'elle ne fou pas tou- 
jours bonne ; (b) Que le libre arbitre eft né avec 
nous , & eft abfolument inamiffible , (c) Qu'il eft 
tellement enraciné dans notre nature, qu'il n'y a au- 
cune mifere qui puijfe l'en féparer , & (d) qu'il 
eft immuablement attaché a l'efprit humain. 

L'auteur des livres de la vocation des Gen- 
tils , rendant raifon pourquoi l'homme après le 
péché conferve fon libre arbitre, Ceft, dit-il, 

(e) que le démon a bien pu corrompre fon jugement, 
mais il ne le lui a pas été. Boëce dit de même, 

(f) Qu'il ne peut j avoir une nature raifonnable 
qui n'ait en même tems le libre arbitre , que 
tous ceux qui ont de la raifon ont aujji la li- 
berté de vouloir ou de ne vouloir pas. Ncme- 

fius, 

(a) De gratta & Ubtro arbitrio cap. if.n. 31. Sem- 
per eft in nobis voluntas libéra, fed non femper bona. 

(6) Lié. 6. oper. imperfecl. ». ix. pag. 1304. b. Li- 
berum arbitrium congenitum & omnino inamifli- 
bile. 

(c) Ib'td.n. 16. pag. 134.6. a. Liberum arbitrium 

ita nobis naturaliter infitum eft , ut nullâ miferiâ nobis 
poffit auferri. 

(d) ib'td. Hoc eft liberum arbitrium noftris mentibus 
immobilker fixum. 

(e) L. 1. c. 13. A quo judicium voîuntatis déprava- 
tum eft , non abhtum. 

(f) lib. y. de Confolat. PbitofophU , profâ 1. Neque 
enim fuerit ulla rationalis creatura , quin eidem libertas 
td.it arbitra ...... quibus incft ratio , ipfis etiam ineft 

volcndi nolendiquc libortas. 
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fias» (a) Que le libre arbitre eft joint naturellement 
& necejfairement avec la raifon y que c eft une neetffi- 
té que celui qui a le pouvoir de confulter & de déli- 
bérer 9 foit le maître de fis avions , & quainft ou 
C homme neft pas , raiftmnable , ou il eft libre. S. Jean 
de Damas afïiire après lui, (b) Que la liberté eft 
infèparable de la raifon. Theophyla&e , (c) 
Que le libre arbitre eft une fuite de la nature rai' 
fonnable de l'homme , pareeque tout ce qui eft rai- 
fonnable eft libre. Et S. Bernard , (d) Que ce 
qui fait que les bêtes nont pas de liberté, c*eft quel- 
les nont pas de raifon. Enfin S. Thomas en ap- 
porte la raifon fondamentale , (e) qui eft: que 

B t rhom- 

— 

(a) C. 41. Tom. XII. BB. PP. pag. 790. Dicimus 
cum ratione naturâ congenituracflcliberuniarWtriurn ... 
omninô necefl'e eft eum , in quo eft confultatio , ctiam 
dominum cflè a&ionum. ... Quod fi ita eft, neceflarfo 
cum ratione libéra voluntas exiftit. Aut enim non eric 
rationis compof. . . aut crit dominus a&ionum. 

{b) L. 2. de fide c. zj. Tom. 1. p. 197. Arbitra 
libertas rationi adnexa fit oportet. 

(c) Ad. cap. if. Luc. Rationalis , ad quam fubfequi- 
tur liberum arbitrium , fubftantia eft hominis. Omnc 
enim rationale libert arbitrii eft. 

{d) Serm.Si. in Cantka. Ubi non eft libertas, nec me- 
ritum.' Proptcrea , quac funt carentia ratione animalia 
nihil merentur , quia ûcut ratione , ita & libcrtate'ca- 
renr. . 

(e) 1. p. y. 8 a. art. 1. Sieut intelle&us ex necefli- 
tate inhxret primis principiis , ita voluntas inhaerct ulti- 
mo fini , qui eft beatitudo. 

Ibid. art. 2. Voluntas videntis Deum per eflêntiam 
de neceflkate inhaeret Deo> ûcut nunc ex neceflitate vo- 
lumus effe beati. 

m. 
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l'homme étant fait pour le bien infini , il n'y a 
en cette vie que le bien général, & Dieu en l'au- 
tre , qui puifle fixer le cœur , & le nécefïiter à 
l'aimer, que par conféquent en cette vie, quel- 
que objet particulier qui fe préfente , le cœur 
demeure toujours libre, parceque le bien fini ne 
remplit jamais fa capacité, & par là lui laifïe tou- 
jours un ample pouvoir de ne s'y pas attacher, 
& de fe porter ailleurs. 

La Philofophie s'accorde ici avec la Théolo- 
gie ; & on y enfcigne communément , que 
comme l'homme a naturellement l'idée de l'infi- 
ni & un amour de l'infini , il n'y a point d'ob- 
jet fini qui puifle remplir ni cette idée , ni cet 
amour ; & que c'eft là la fource de la liberté 
que nous avons pour tous les biens particuliers 
que nous aimons en cette vie , parcequ'il n'en 
cft aucun qui ne nous laifTc une étendue immen- 
fe de pouvoir. 

A la Théologie & à la Philofophie fe joint îe 
- fentiment intérieur de l'ame , la meilleure, preu- 
ve qui foit en Morale. Car quelque objet qu'o£- 
fre le démon pour la féduire* tout homme qui a 
de la raifon fent intérieurement au fond de la 

con- 

. 

Ibid. Particularia bona non habcnt nccd&riam 

conncxionem ad beatitudincm & hujufmodi ( bo- 
nis ) volunta* non de neceffitatc mhaeret. 

lèid. ad. %. Cùm poffibilitas ( capacitas ) voluntatis 
fit nfpcOa boni univer&lis & pcrteôi , non fubjicitur 
«jus poffibilitas tota aiieui particulari bono , & ideà non 
ex nccçffiutc movetur ab iUo 4 
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confcience que cet objet n'égale ni n'épuife fa 
puûTance d'aimer, qu'il n'en eft pas content, ôc 
•qu'il peut encore en chercher d'autres. D où 
naît ce qu'on appelle rindifèrence adive , eû 
quoi confifte la liberté. H eft vrai qu'en ccr- 
tains états l'homme n'a pas de liberté, par exem- 
ple , dans l'enfance , pendant le fommeil , dans 
l'y vrefle , dans la folie ; mais c'eft qu'alors il 
n'a pas l'ufage de la raifon. Ainfi , ces excep- 
tions confirment la règle que j'ai établie fur les 
principes des Pères , qu'on ne perd jamais la li- 
berté en cette vie, qu'on ne perde en même 
term le jugement. 

X. 

errent , que les endurcis ne font plus libre*. 

v^'Eft une féconde erreur , que les endurcis 
ne font plus libres : & cette erreur eft ma- 
nîfèfte, par la raifon que je viens de dire. Car 
fi on ne perd jamais l'ufage de la liberté tandis 
que l'on conferve l'ufage de la raifon, il eft claie 
que les endurcis ne manquent ni de l'un ni de 
l'autre ; ils ont afllirément de l'efprit , & fou- 
vent plus que d'autres. A la vérité, ils font a- 
bandonnés de l'efprit de Dieu , & livrés aux 
vains défirs du fiécle : mais ne fait-on pas , (a) Qne 
Us enfans du fié ç le font ordinairement fins avifes 

B 4 dans 

fa) Luc. 16. v. 8. Filii bujus ûsculi prudeatiorc* ûliis 
lucis in geacratione &a funt. 
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dans la conduite de leurs a faire s , que les enfanrdt 
lumière ? Ils ont leurs fins , ils délibèrent fur les 
moiens d'y arriver , & ils en préfèrent de cer- 
tains à d'autres. Ils ont comme les autres hom- 
mes une idée & un amour de l'infini. Leur ame 
a en ce fcns une capacité infinie, (a) Il rfy a 
que le bien univerfel & infini qui puifTe la rem- 
plir , & comme tous les objets que la cupidité 
leur préfente font finis , ils ne peuvent en occu- 
per qu'une très petite partie. Il leur refte donc 
toujours un pouvoir comme infini pour les quit- 
ter & pour fe porter à d'autres ; & par confé- 
quent ils demeurent toujours libres. Ils le fentent 
fi bien eux mêmes, qu'ils paffent fans cefTe d'ob- 
jets en objets, parce qu'il n'y en a aucun qui les 
fatisfaflent pleinement , & qui ne leur laiffe une 
Yuide plein de degouts,. qu'ils ne peuvent fou£- 

frirj 

(*) S. Thomas. 1. 1. au. i.o. Art. %. Illud folum bo- 
nura , quod eft pcrfe&um , & cui nihil déficit , cft talc 
bonum , quod voluntas non poteft non velle , quod cft 
bcatitudo. Alia autem quadibet particularia bona » in 
quantum deficiunt ab aliquo bono , poflunt accipi ut 
non bona , ôc fecundùm hanc confidcrationem poiTunt 
repadiari. ^ ^ 

lbid. qu. 13. art. 6. Solum perfaShim bonum , quod 
cft bcatitudo , non poteft ratio apprebendere fub rat 10 ne 
mali aut alicujus defe&ûs j 6c ideô ex neceflitate beati- 
tudinem homo vu! t. 

Ibid. In omnibus particularibus bonis poteft conGde- 
farc rationem boni alicujus , & defedtum alicujus boni, 
quod habet rationem mali : & fecundùm hoc poteft 
unum quodque hujulmodi bonorum apprebendere ut elw 
gibilc vel fugibilc. 
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ftir ; & c'eft ce qui caufe cette agitation (a) 
continuelle qu'on remarque en ceux qui ne s'at- 
tachent pas à Dieu. 

Les endurcis ne font pas toujours tentes , & 
quand ils îe font , au milieu même des tentations 
les plus fortes, ils ne perdent pas la liberté, fi la 
raifon demeure > & fi elle n'eft: pas entièrement 
étouffée par la pafïion , ainfi qu'il arrive à ceux 
qui font dans la démence * comme dit S. Tho- 
mas, (b) En effet ils ne pécheroiënt pas s'ils* 
n'avoient la liberté, puifqu'il eft de foi que dans 
notre état la liberté , exemte même de toute ne~ 
ceflité y eft requife pour mériter ou démériter,. 
& que la propofition contraire (c) a été con- 
damnée comme hérétique par Innocent X. Or 
Jefus-Chrift dans l'Evangile montre affez qu'ils 

B$ pc- 

(a) S. jîug. /. 1. Confejf. r. 1. Fecifti nos ad te , Se 
inquietum eft cor hoftrum , donec requiefeat in te. 

(b) S. Thomas. 1. 2. yu. 10. art. 3. ad. a. Vel pars 
fenfitiva totaliter fubjicitur rationi , ficut contingit in. 
virtuolîs, vel è converfo ratio totaliter abforbctur a paf- 
fione, ficut accidit in amentibus: fed aliquando , etfî 
ratio obnubiletur à paflione , remanet tamen aliquid ra- 
tionis liberum , & fecundùm hoc poteft aliquis vel tota- 
liter paflioncm repellerë, vel fàltcm fc tenere nepaffio- 
ne m fequatur. 

Ibtd in corpore. In quantum ratio manet libéra . . ~ ia 
tantum voluntatis motus, qui manet , non ex neceffita^- 
te tendit ad hoc , ad quod paflïo inclinât. 

(c) Tertia propofitie damnât a ut btretica. Ad roe- 
rendum & demerendum in ftatu naturse lap x non rc— 
quiritur in homine libertas à necemtate, fed fumeit li- 
bellas, à coaâione. 
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pèchent , quand il dit des Juifs endurcis, (4) 
qu'en le livrant à Pilate , ils s'étoient rendus plus 
coupables que lui. C'eft pourquoi il eft abfolu- 
ment neceflaire que les endurcis aient encore Pu- 
f3ge de leur Hbre arbitre. 

C'efl: auflî ce qu'enfdignent les Pères* S.Gau- 
dence de BreflTe parlant des Juifs endurcis dit» 
(&) Qu'ils avoknt le libre arbitre en crucifiant no- 
tre Seigneur , parce qu'Us voulurent faire ce qu'Ut 
firent , & qu'ils ne tauroient pas fait s'ils ne feuf- 
fent voulu. S. Auguftin dans les mêmes princi- 
pes dit des endurcis en général, (c) Qu'ils ont 
encore le libre arbitre qu'il fuffi* *» **x pour pé- 
cher , quoiqu'il ne fuffife pas pour les convertir. l\ 
ajoute, (d) que le démon qui les tente , les perfua- 
de & les trompe , ne leur impofi pas de necejjhé > 
même dans leur aveuglement , parce que ce neft 
que par leur volonté & leur lért arbitre qu'Ut pc- 

luc ne . 

{0) Josmn 19. v. 11. Qui m« tradidit tifai , maju* 
peccatum habet. 

(à) Tr*&~ 3. in Exod. Libertatem diximu» arbitrii 
quia voluerunt Judsei fecerc quod fecerunt , & û nolui£ 
fcnt , non feciflènt. 

(c) Dt nmtur* & gratiÂ e. a}, il. xf. Tom. X. p. 138, b. 
Ut in peccatum iret , fufîècit ei liberum arbitrium , q uo 
co ipfè vitiavit; ut autem redeat ad juftitiam , opus ha- 
bet ncdtafc 

(d) L. contr. Ohm Efifid. felag. c. y. ». 7. Ttom. X. p. 
. 414. g. Neque enim agit in eis enam qui fuadet , 8c 

decipit r nili ut peccatum voluntate committant , vol 
ignnrantiâ veritatis , vcl deleâationc îniquitatis , vcl 
utroque milo & czcitatîs Se infirmitati* : fed hx£ va» 
funta* , aux libéra eft in raalis 
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chent. Ainfi, dit ce Pere , (a) ceux qui font *- 
bandonnés de Dieu ( par l'aveuglement & Vendu r- 
ci (Terrien t) deviennent coupables, parce que ceft par 
leur faute qu'ils cèdent a leurs mauvais defirs efr 
qu'ils y conftntent* Enfin , comme s'il avoit eu 
en vue d'arrêter par avance la témérité de M. du 
Mas | il a cru important d'avertir qu'il y a 
deux chofes qu'un Catholique doit éviter en 
cette matière r (b) L'une de nier le libre arbitre 
des endurcis * y l'autre , Savoir la hardiejjè d'exçu- 
fer leurs péchez* 

Tek font les principes de S* Auguftin , par- 
faitement conformes, comme on voit, à la mo- 
rale de l'Evangile La nouvelle Ecole des Mo- 
liniftes en a inventé d'autres favorables au relâ- 
chement , s'éloignant en cela , non feulement 
de S. Auguftin , mais même de Molina fon 
Maître; & M. du Mas y donne aveuglément 
fans en prévoir les pernicieufes conféquences. (c) 
Car fi les endurcis n'ont plus fcur libre arbitre*, 
it eft donc inutHe de les exhorter , ou de les re- 

B 6* prendre*- 

(a) lib. f. e. jfnlian. e. j; m Et. a. In- 

de fit reus , quia defertus à Deo , cedît eis atque 
conientit. 

(S) TraB. fp m fia**., n. 8. Tom. 3. p. 6fj. a. Ne 
«juilquam neget voluntatis arbitriura , & audeat exeufa- 
re peccatum. 

(c), Aug. de gr*t. & lit. arbttr. c. x. ». 4^ Quo- 
modo jubet Deus , fi non cft libcrum arbitrium? . . .^ 
Ta m multa mandata quid ollcndunt , nul. 

berum arbitrium Voluntatis humanae? 

■ » 
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prendre, f» II n'y a plus de loi , ni naturelle i 
ni pofitive, ni divine > ni humaine , qui les o* 
bligent, Ik font affranchis de toutes les défenfes 
que Dieu a faites de l'idolâtrie & de l'impiété , 
des blafphemes & des parjures, des homicides, des 
adultères, des faux témoignages & des autres cri- 
mes dont la nature même a horreur; feroit-il 
bien poflftble que M. du Mas eût compris que 
fès principes le conduiraient jufqu'à foutenir cet 
excès, & qu'il le foutînt fans en rougir? 

Or s'il eft vrai , comme on l'a montré , que 
ces endurcis font libres , & qu'ils pèchent , il 
s'enfuit que non feulement ils déméritent par 
leurs crimes, mais encore qu'à mefure qu'ils en 
font , ou de plus énormes , ou en plus grand 
nombre, ils croiflfent en ma'ice & aggravent de 
plus en plus leur damnation , parce qu'ils font 
encore fur la terre dans l'état de voiageurs. Car v 
comme il eft de foi , (b) Que lesjuftes , tandis 
qtitls vivent y méritent par leurs bonnes œuvre* T ac- 
croiffement de leur charité en cette vie & delaglotre- 
éternelle en l'autre , il eft aufli très certain que 
les pécheurs jufqu'à leur mort augmentent leur 
cupidité & leur damnation par les nouveaux pé- 
chez 

(a) IbU.c. i8.».37.Pracccpta inaaiter djrentur homi- 

aibus non halxntibus liber 11 m arbitrium. 

(b") Concil. Trident. Sejf,6. can.$i. Si cjuis dixerit ho? 
tninis juftificati bona opéra ira eflbdona Dei, utnoclint 
ctiam bona ipfius juftificati mérita ; aut ipfum jullifica- 
tum bonis operibirs, quae ab co per Dei grariam. ... h> 
unt, non verè mereri augmentum gratiae, vitam airer- 
nam.,;atquc etiam gloriae augmentum j Anathenulit.. 
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chez qu'ils commettent, (a) La mort eft le 
terme du mérite & du démérite. Jufques là 
l'homme eft dans l'état de voiageur. (b) Juf- 
ques là il peut toujours acaafler de nouveaux 
thréfors de colère (0 ou de grâce, (d) Chacun 
jera puni ou récompense filon le bien oh le mal cptil 
aura fait pendant le temps qu'il étoit dans fin , corps 
L'impie, dit S. Arabroife (e) augmen- 
te fis péchez, pendant tout le temps de fa vie. (f) 

B 7 - Ce- 

(a) Ecdefi*ftéL t \ t. Ligniim in quoccrmque loco ce- 
cidcrit , illic erit. Ecclefiaftici 1 1. In fine hominisde- 
nudatio operum illius. Hebr.% Statutum eft hominibus 
femel morij poft hoc autem judicium. S. Gregor+Mag. 
l.+.tiialog.c.iç.Tom. 2.^.441. d. Qualk hinc quiftjue e- 
greditur, talis in judicio praefentatur. 

(b) . Genef. 4.7. ovo. Dies peregrinationis mes. Pfal, 38^ 
v. 13. Advena ego fum apud te , & peregrinus , ficut 
om nés patres mei. 1. Peir. 1. v. 12. Tanquam adve- 
nas 8c peregrinos. 

(c) i^Rem^x. v.f. Secundùm duritiarn tuara 8c im- 
pcenitens cor , the&urifas tibi itram in die iras fie révéla- 
tionis jufti judicii Dei. 

(a) 2. Corinth* f. v. 10. Ut referat unuiquifque pro- 
pria corporis prout gelTît, ii/e bonum, iive malum, 

JugHjlmus de f>r*dejlin. fanclorum cap. 1 2, ». 24, Tom % X. 
p*g+ 806. Quid eft. ..lécundùm ca, qu<e per corpus ge£. 
fit, niii fecundùm ea , quae gefïit co tempore, quo in 
cor pore fuit? 

(e) De boao mortu c. 7, n. 28. Tjm. i./>.4p2,t.Impius 
quandiu vivit, peccatum aueet. 

(J) Lib. x. de C*mo> Aoele.g.n.ix.Tom. i.p.xxu a. 
Nihilgravius, quàm errantem à Deodeferi. ut fc revo- 
care non polTit. Mors peccatorisfincm peccandi afrert : vi- 
taautem dmnogubernaculodeftituta praccipitatur, 8c in 
graviora prolabitur ...cùm Dcus delerit nommera» in^ 
gruit diabolus . . . vulnus augetur. 
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Celui qui eft abandonné de Dieu » a joute-t-il , fi 
précipite dans le mal , il fi rend coupable de pins en 
plus 9 fa vie eft pour le péché comme un argent donné 
À de gros intérêts , dont la dette croît fans cefle 
jufqift ce qu'on les paye, (a) Celui qui s 1 eft finit- 
lé par fis crimes fi fouille de plus en plus jufqu ; à la 
mort, en continuant de les commettre, (b) A~ 

donné de plaifirs iUicitos pendant fa vie. (c) Et s'il* 
été puiffaxt , & par confisquent fis fautes plus fean • 
daieufis, il en fer* aujft a proportion plus pujffam- 
ment tourmenté. En un mot , pour démérker & 
croître en démérite , trois chofes fumTent félon 
les Théologiens, (d) La première eft > que ce* 
lui qui agit, foit libre: (e) La féconde* qu'il 
foit encore dans Tétat de voiageur : (f) La troi- 



Wtd. t. X. ». $f . p. iai.J. Si nocentes mortunrur. ..fi» 
i oulpxadipilcuntur, ne plura délinquant, quibua vi- 
ta foenus eft dêli&orum. 

(a) 4f*afyff.%x,v f tu Quinocet, noccat adhuc: & 
«juiinfordibuseft, fordefeat adhuc. 

(à) Apocolypf. 8. v. y. Quantum in deliciis fuit, 
tu m date ilii torraentura & luéhim. 

(c) *Sapient.6jv.y . Potentcs autem potenter 
tapaticntur.v.o.Fortioribttsautem fortior inftatcruciatw* 

(d) S. Tbtm. i. x. qu. jj.trt. 6. in Corp. Peccatum e£ 
iènrialitcr confiftitin a&u liberi arbitrii. 

(e) S.Tfom.i-p.qu.ôz.art.+.mCorp.Mcrïtumtubet 
rationem viaead terminum j ei autem , qui jam eft in ter- 
mi no , non coovenit moreri ad terminum Ibid. art. 8. ad. i . 

(f) S.Thom.t.i,qu.ji.art6. Peccatum nihilaliud eft, 
<]uàm iCïus humauus malus. 

• • • • 
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fîéme, que Ton a&ion foit mauvaife. Or on a 
prouvé que ces trois conditions conviennent aux 
endurcis dont il eft queftion , il faut donc que 
M. du Mas avoue , qu'ils deviennent de jour 
en jour plus criminels jufqu'à la mort. 

Et c'cft ce qui fait voir en.paflTant le peu de 
juftcflè de ta comparaifon qu'il fait de ces endur- 
cis avec les démons. La différence eft fenfîble > 
& il eft étonnant , qu'un ancien Do<9:eur,com- 
me lui » ifen ait pas été frappé. Pour démériter 
il faut être encore dans le chemin de l'éternité , 
& les hommes y font jufqu'à la mort, (a) Àuflî 
tes a ppcl'Ic- t-on voiageurs , au lieu que les démons 
font dans leur terme fatal, fixés pour jamais dans 
l'état malheureux où ils font depuis leur chute* 
(b) Ils font inflexiblement attachés au mal, (c) 
fans (dy pouvoir faire le bien, (e) fan? aucuns 

moiens 

(a) j4u£ufl.Jhrm.$xi^.6.Tom.f. n8f./. Unufquif- 
que refurrêdturus cft eu m eau là iua. . .Quafis.. cùm mo- 
nt ur. . . talis proçedit ad judicium. 

ItePrddeJlw.SS^uprà. Scciindiim ça quapgeflêrunt J*r 
corporis tempus , fivc cruciantur animât , iive requief- 
cunt. ' 

(ù) SV Joan. Damafc.l. i^defide. e^Tom. 1 . p. 160. a. 
SçienJumeftautcm. hocçrt* Angçlis lapfum , quodho. 
oïinisibi mors eft. ViJt S.Xhom.t.f>^H.6^n. 1. 

( c) <éhig»ft'mw Epift, * t 7 . ad VttaUmc. 3 . ». 1 o. Tom. 1 ... 
p. Soi./. Diabolus. ... arbitrium . . Jieque. . . habet liberum 
ad beneraciendunr, fed ad maximam malevolentiam pce- 
iu lui iccK'risobduratura. 

( d) Gcclffi* Lugd. advwjUs Scotuw. c. 4. Tm. 1 . M*tug.f>. 
$14. Non iôlùm vcUc bonum-, led etiaao polTc vellc ipfiim. 
boaurn perdiderunt. 
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moiens de pénitence, (a) fans aucune efperance 
de retour, (b) & ils font même les feuls, dont 
nous devions abfolument defefperer. 11 leur man- 
que par conféquent une condition efTencielle pour 
démériter, & il n'en manque aucune aux endur- 
cis. Comment donc Mr. du Mas a-t-il ofé fai- 
re entr'cuxune comparaifon du fujet du déméri- 
te?, 

§. XI. 

* _ > 

• * • 

Tmjtémeerrew, que le libre arbitre feul nejt pas 
capable de pécher , & que la grâce efi neceffaire v 
pour pouvoir pécher* 

LA troifiéme erreur eft que le libre arbitre 
feul> & abandonné à lui même , n'eft pas 
capable de pécher, & que la grâce eft neceflfaire 
pour le mettre en état de pouvoir pécher. Cette 
proportion erronée a deux parties, & il eft bon 
de les réfuter féparément.. 

Je dis donc premièrement , que le libre* 
arbitre feul & abandonné à lui même , 

peut. 

• • 

dicis de diabolo ? . ..an . . .potefl: agere pcenitentianv? 
fed hoc.fides Catholica & fana non recepir. 

(a) l6itU.6.n. i8./>. 1313.^. Quid de ipib diabolo ref- 
ponfuruseft, quibonam voluntatem irreparabiliter per- 
didit? 

(è) In Pfalm. f 4. n.$.Tom.+.p*g. ç ox.b .Ipfbrum tan- 
tùm defperanda eft corre&io, contra quos habemusoc- 
cultam luâam : ad quam lu&am nos armât Apoftolus dU 
cens : Son ejlnobis colluftatio &c. 



Digitized by Gc 



enfèignée far M. du Mas. 41 
peut fans aucun fecours furnaturel com- 
mettre le péché. La preuve, Monfeigneur, 
en eft facile. Car il eft confiant , par les princi- 
pes de la Théologie & de la Philofophie, que la 
liberté eft une puiffance active, c'eft-à-dire,qui 
a la force de faire quelque chofc. (*) Or la 
moindre des chofes qui fe puifTe faire, (b) celle 
qui approche le plus du néant , (c) celle dont 
la puiflfance eft propre à la créature , entant 
qu'elle eft tirée du néant , c'eft le péché. Il 
faut donc au moins reconnoître que le libre ar- 
bitre de lui même & par fes propres forces peut 
faire le péché. 

C'eft ce qui paroît fans difficulté. Mais ce 
point eft Ci important, Monfeigneur, contre un 
malheureux principe des nouveaux Moliniftes, 
qui eft que lans la grâce il n'y a point de liber* 
té, Se par conféquent point de péché , qu'il ne 
faut négliger aucune des preuves, qu'on peut ap- 
porter pour l'établir folidement. 

Saint Auguftin enfeigne par tout, que le libre 

ar- 

(a) Jugujl.l.-j . Confère. 11. n.iS.Tom.i. p. 140. «. 
Malum non eft fubftantia. DeCivit.Dei.l. 1 i.c.ç.Tom.j. 
a.. 27 a.*. Mali nulla natura çft. L. f.oper.imp. ». 3$. 
Nihil eft. ..nulla res eft, non eft. 

(b) L. $.ConfeJf.c. 7. n. il. p. 91. e. Maiumnon cfleniû 
prirationem boni ufque ad quod omnino non eft. 

(c) L. if. de Qh/it. Dei c. xi.tag. 4.05-. t. Voluntas. ... 
mutabiiis.-.quia ex nihilo , & à bono poteft declinarc, 
ut faciat malum. L. u.c. 6. p. 306. Ibid.c.S.f. In quan- 
tum dcftciunt , 8c ex hoc mal* faciun_t. 
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arbitre peut par lui même pécher, quoi qu'il ne 
puiflè pas par lui même Étire le bien ; c'eft ce que 
ce Saint enfêigne principalement dans (es ouvra- 
ges contre les Pdagiens. Comme ces hérétiques 
loutenoieiit, que k libre arbitre eft dans l'équi- 
libre pour le bien & pour le mal , & qu'il eft 
également fuffifant pour fe fauver 8c fe damner, 
le faint Do&eur de la grâce répond , qu'il eft 
vrai, (a) qu'il fuffit pour le mal , mais non pas 
pour le bien , (Jj*) Que t homme > peut bien tomber 
de lui même & par fa propre foiblejjè , mais qu'il 
m peut fe relever fans le fecours de la grâce , (c) 
Qu'il peut fi blejfer , mais non pas fi guérir ; (d) 
Qu'il peut fi donner la mort > mais qu'il ne peut 
pas fe rejfufcùer. II dit dans le livre de la cor- 
rection 8c de la grâce , 0 Que le libre arbitre fi 
fuffit pour le mal , mais qu'il a peu de force pour k 
bien , s'il neft fecouru de Dieu* Dans le livre 

de 

(s) D# cantico novo e. 8» n. 8. Tom. 6. p. f$6. t. Ad 
malum fuffirit fibi , ad bonum non, nid adjuvatur à 

(è) Enarrat. in P/alm. ixo. n. t. Tom.\. p. 14^. d. 
îdoneus pofuit elfe homo ad cafum fuum i non clt ido- 
heus ad rcftrreétioncm fuam. 

(c) Serm. ao. n. 1. Tom. f. p. 106. d. Tarwjuam qui 
ruerit idoncus ad fc valncrandum , 8c non fit ad ûnan- 
dum. 

(d) Ibidem. Suficcre ut perdat Ce. Det autem cfle... 
falvum focere. 

fi) C, 11. ». 31. Tom. Jf. è[ 767. d. Liberum arbi- 
trium ad malum fufficit j ad bonum autem parura eft» 
nul adjuvetur ab 
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de la nature 8c de la grâce , { a) Que le libre or- 
bitre fuffit à C homme pour commettre le pèche, mais 
que pour rentrer dans les voies de lajuftice il a be- 
jôin du médecin. Dans le Sermon 20. (À) Que 
r orne fi fuffit à elle mime pour pécher , mais que pour 
guérir la plaie quelle s efi faite par le péché , il faut 
qu'elle implore la main fecour able de Dieu. Dans 
le Sermon 157. {c ) Que nous agijfons librement , 
quand Dieu ne nous aide pas par fa grâce , mais 
que nous agiffons mal , <*r que c*efi dequoi efi capa- 
ble notre volonté quon appelle libre. Dans fes livres 
au Pape Boniface 9 (d) Oue le libre or bure n a point 
été détruit par le pechéltAdam ; qu'il fuffit pour 
pécher a ceux qui font fournis au diable ; mais que 
pour bien vivre il ne fitfju pas , à moins que la vo± 
tenté de V homme ne foit aidée de la grâce. Dans 
ion Ouvrage imparfait contre Julien , (e) Oui 

(a) Cap. 23. xf. p, 136. b. Ut in pcccatum iret* 
. iufkcit ci liberum arbitrium i ut autem redcat ad juûi* 

tiam , opus habet niedico. 

(b) Strm. 20. ». x. Ad pcccandum anima fibiip& 
iufficit i ad fanandum quod pcccatum Ixfcrit, Dei me* 
dicinalera dexteram implorât. 

(c) C. ix. n. 1a. Tom. f . p. 1Sf . d. Agis quideroa 
allô non adjuvante , Ubcra voluntate , fcd raale. Ad hoc 
idonca eft voluntas tua , qu* vocatur liben. 

' (d) L. x. e % f, n. 9. Ton». X. />. 426. e » Pcccato Adas 
liberum arbitrium de hominum naturâ periflè non dici- 
mus i fed ad pcccandum vakre in nominibus fubditi* 
diabolo : ad benè autem pièqNe vivendum non valcrc * 
niû ip<â voluntas faomjius . . . Ùei gratiâ . . . foerit . . . 
adjuta. 

(?) L. 3. n. 129. p. 10$$. b. Ad malum liber cft » 
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t homme qui péché, fiit par action, foit par parole, 
foit par U feule penfce , efi libre pour le mal , & 
quil ri y a aucun adulte qui n'ait cette malheur eufe 
liberté. Parlant ailleurs de ceux à qui l'Evangile 
eft également prêché , mais dont les uns vien- 
nent à J. C. par la foi , & les autres ne viennent 
pas à lui , mais s'en éloignent par le péché d'in- 
crédulité, Le libre arbitre, dit-il, (a) peut être 
fiul ( fans grâce > s'il ne vient pas *J. C. mais 
s'il y vient , U faut qu'il fiit aidé (de la grâce.; 
Il va jufquà dire , (b) Que le libre arbitre , efi 
clave fous la domination du démon , ri a de force 
que pour le péché , 'c) & qu'il en efi de même fi U 
voie de la vérité lui efi cachée. Il eft donc cer- 
tain que, félon S. Auguftin , le libre arbitre feul 
& par fes propres forces eft capable de pécher. 
On ne peut le nier fans être rebelle à la lumière. 
Or il efi important, Monfeigneur, de remarquer 

que 

• .*'.■* 
qui voluntate agit mala , aut opère , aut fermons „ aut 
certè folâ cogitatione. Hoc autem grandioris setatis quis 
hominum non poteft ? Ad bonuna autem liber eft qui 
voluntate bonâ agit bona. .. fed hoc fine Dei gratiâ nul- 
lufc hominum poteft. 

(a) De grat. Cbrifti c. 14. ». if. TonwX. p. x^j. d. 
Hoc arbitrium poteft eflè lblum , fi non venit* non po- 
teft autem nifi adjutum efle , fi venit. 

{b) L. 3. ad Bonifac. c. 8. ». 14. p. 464. t. Liberum 
arbitrium captivatum non nili ad peccatum valet : ad 
juftitiam verô nifi divinitus liberatum adjutumque non 
valet. 

. .(c) De Spirit. & Ut t. c..$. ». Tom. X. p. 187. a* 
Neque liberum arbitrium , nili ad peccandum valet , il 
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que l'Eglife (a) a adopté la do&rine de S. Au- 
guihn fur le libre arbitre comme fur la grâce. 

S. Auguftin a été fuivi dans ces principes par. 
tous ceux qui ont traité de la grâce & du libre 
arbitre après lui. S. Profper le plus ancien 8c le 
plus fidèle de Tes difciples parlant des infidèles 
qui ont péché, dit, (b) Qu'ils ont commis ces 
pèches par leur libre arbitre. Il ajoute , (c) Que 
le libre arbitre , quand il efl fini & abandonna 

* mouvem4nt 1* P°*r fi perte; 
fO) Qu d a le pouvoir de s'aveugler > mais non pas 
de fe rendre la vue , (e) & que t homme de fin 
propre fond n'a que le menfinge & le péché. Jean 
Maxence étoit fans doute dans les mêmes fenti- 
mens, quand il difoit ,(f)Ouele libre arbitre qui 
tjt tombe par lui même , ne peut par lui même fe 

ro 

fe) HormifdasTtpa in iM *i Tojfejforem. De ar bi- 
trio & gratia Dci , quid Romana , hoc cft OthoUca 

c^ok? Hilawum & Profpcrum poffit 

(b) Epift. «d R»fin. c. 1 a. Mala opera libcro arbitrio 
commiferant. 

• (<0 1^// c, 17. Quod utique, cùm folum eflet, fit* 

^ffïv TV" 0nilifl in / uam P en "<^ movebatur. 

U) Jén/. Ip&m emm fc excarcaverat , & ipfum fc 
îlluminare non poterat. Y • 

ff) In /entent, n. 312. Nerao habet de fuo, nifi men- 
dacium & peccatum. 

(/) & profeg.fidei. Tom. X. AHguftlmin attend. p. 14c. 
Natur» vigor . . . nullatenùs valuit per fcmctipfum in- 
dc rciurgere , <juô per propriam roluntatem crat lap- 
ius. 
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relever de fa chute y (a) or quil n'a de force que 
pour difcerner & dejrrer les chofès de la chair ou du 
fiécle. Pierre Diacre dit la même chofe, & 
prefqueen mêmes termes, dans fa Lettre (ô) 
aux Evêques d'Afrique exiles pour la foi en Sar- 
daigne, à la tête defquels étoit S. Fulgence. Et 
ces Evêques dans leur réponfe , (c) aflTurent 
après le Pape Mormifdas , que c'eft à S. Augu- 
ftin , fiii faut s'en tenir fur cet article , comme 
fur la grâce. Le fécond Concile d'Orange a 
confacre la parole de S. Profper , que Ton vient 
de citer, & en a fait un Canon (d) exprès, laif- 
fant clairement à entendre, que le fond de l'hom- 
me fuffit pour le menfonge & le péché, quoique 
ta grâce Toit necelfaire pour la juftice & la vertu. 
Et c'eft aufli ce qu'a enfeigné au neuvième Siècle 
Flore Diacre de l'Ëglife de Lion écrivant con- 
tre Jean Scot. Vhomme , dit-il , (e) eft demeu- 

re 

{a) lb\d. Libcrum autem naturale arbitrtum ad nihil 
aliud valerc credimus, nifi ad difeernenda tantùm te de- 
iideranda carnalia feu iarcuiaria. 

(6) sliné. p. 147. 

(e In Epiji. c. 17. tfnd. p. if6. Prae omnibus ftudium 
gerite , libros S. Auguftini , quos ad Profperum & Hi- 
tarium ferip/ît, memoratis rratribus ingerere. Quorum 

mentiooem Hormifdas Scdis Apoftolicse gloriofus 

Antiftes , in Epiftola , quam confulenti Ce... Poflèflb^ 
ri refcripik, cum magno prseconio Catholicae hudis'hifè- 
ruir. Cujus ha*: verbi funt} De arbitrio tamen tioero &o. 
ta fupra. 

(d) Can. 12. Nemo habet de fuo i:;fi mendacium 8k 
peceatum. 

(t) Cap. 4. Tom. t. p. 610. EUmantit autem liber ad 

maki m , 
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ti libre pour le mal , parceque comme c'eft par fa 
volonté libre au* il a abandonné le bien , c'eft aujji par 
fa volonté libre qu'il s'ejl attaché au mal. Il eft 
inutile d'en ajouter d'autres , pareequ'il eft con- 
fiant que c'eft la doctrine unanime des Pères, 
que k libre arbitre feul & deftitué de grâce peut 
de lui même & par Tes propres forces commettre 
le péché. 

Je dis (êcondement , qu'il n'eft rien de plus 
fcandaleux que d'entendre foutenir , que la grâ- 
ce eft neceflaire pour (a) pécher , & qu'il faut 
que Dieu vienne avec les dons les plus prétieux 
pour fêrvir à nos iniquités. Que nous aions be- 
soin de la grâce pour les bonnes œuvres & pour 
le falut 9 c'eft une vérité qui a toujours été pré- 
chée dans i'Eglife , mais qu'elle (bit necefïaire 
pour pouvoir pécher & pour fe damner , c'eft 
un paradoxe intolérable & inouï jufqu'au tems 
malheureux de la naiflance de nouveau Molinik 
me. Jufques-là c'étoit une maxime enfeignée 
par S. Auguftin & reçue partout, (b) Qu'il 
ne faut pas de grâce pour pécher , mais pour faire 
4ks cho/esjuftes & pour accomplir les préceptes de la 

jufti* 

malum, quia ficut libéra voluntateMeferuit bonum, ita 
libéra voluntate adhadit malo. 

(a) IfaU 43. v. 14. Servire me fedfti in peccatis 
tuis. 

{b) De peccat. merit. e. f. ». ç. Tom. X. p. 4*. c. Ad 
peccandum rumque non adjuvamur à Dco : jufta autem 
agere vel juftitiîe pracceptum omoi ex parte implcre non 
pofTumus , atfi adjuvemur à Dco, 
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jufiice ; (a) Que fins le fiecours de la grâce mm 
avons une volonté libre four pécher : (b) Qu'à U 
vérité Adam nauroit pas péché, fi td grâce qui lm 
et oit necejfaire lui eut manqué , mais an a préfent , 
quand elle manque a F homme coupable , c'eft la pei* 
fie du péché. On avoit appris de S. Thomas > 
(c) Que F homme qui n'a pas la grâce , nejl pas 
pour cela difpenfé de fis obligations, pareeque fi Dieu 
la donne > c'eft mie mifiricorde ; & que s'il ne U 
donne pas , c'tfi la punition de quelque péché préct~ 
dent , au moins du péché originel. 

Mais les nouveaux Moliniftes qui ont d'au- 
tres principes , que fuit M. du Mas , ont rai- 
Tonné autrement , & nous objectent , que fi h 
grâce eft neceflaire pour faire le bien , i! doit 
s'enfuivre, que ceux qui ne Pont pas & qui font 
mal , font excufables, cV que leurs péchés ne 
peuvent pis leur être imputés. 

C'eft) 

(4) Strm. 1 f 7. dt Vérins Apo/l. e. II, Ht Tom.f, 
f . 7f r. <i. Ad malè agendum habes fine adjutono D« 
flbcram voluutatcm. 

■ (b) i># (orrtft. ty grau e. II. ». 31. Tom^X. p.jôS.à. 
Si lUtcm hoc adjutorium vel angelo vel homini, cum 
prlmùm frûl font, defuilfct... non utique culpâ fin cc- 
oJillçnt... nuncautem, quibus deeft »Je adjutorjum. 
j4i>> jMtna peccati db 

(0 t. 1. <p. *• mtk. mJ. 1. Ad multa tenetur 
homo, ad que nonpoteit fine gratiâ reparante... fed 
Itmcil hoc potert cum auxilio gratis : quod quidem 
«imimm . umbuscumque divinitus datur mifcncordi- 
,, r J llur : uuïbusautcîn nondatur, «J uft ^" 0 "j * 
,u, in iu.u.u prxcedcotis, aut faltem or£nahsp£ 
% AU. ul Augurtmui Jkii in libro de corrcptione&grutia. 
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C'eft , Monfeigneur , une vieille objection 
à laquelle il me fuffit de faire la réponfe qu'y a 
fait Lemos dans les Congrégations De u4uxiliïs. 
L'hiftoire en eft connue. Le Jefuite BafHde 
aiant avancé devant le Pape Clément VIII., 
(a ) One fi la grâce fujpfante ri eft pas donnée à tout 
le monde , le péché ne peut être juftement imputé à 
ceux qui ne Font pas; le célèbre Lemos de l'Or- 
dre de S. Dominique , qui combattoit pour la 
grâce efficace , répliqua auffi-tôt avec cette vi- 
vacité qui lui étoit naturelle , & qui étoit alors 
augmentée par la confiance que lui infpiroit la 
bonne caufe qu'il défendoit » il répliqua » dis- 
je 9 (b) Que cette confequence eft Pelagienne. 

En effet , c'eft une mauvaife difficulté que les 
Pélagiens faifoient autrefois aux S S. Pères, & à 
laquelle ils ont répondu il y a long-tems. Ces 
hérétiques obje&oient à S. Auguftin , (c) Que 
fi la, grâce eft necejfaire » les hommes qui ne veulent 
pas vivre ùeufement sexctiferont en difant , Pou- 
vons-nous être coupables nous quifaifons mal , puif- 

C . 

(a) In Congrtgat. 45*. apud Serri l. 3. c. 3 1. Et in Ài- 
dtni. c. 48. Si omnibus non datur auxilium fufficiens : 
ergo quando homo peccat , non poteft illi imputari ad 

. cuJpam. 

(b) îbii, Hxc illatio eft Pelagiana. 

(c) Epift. ad Sixt. 194. ». 11. Tom. a. p. 711. g. Scd 
excufàbunt Ce , inquit , homines , qui nolunt reftè 6c 
fi déliter vivere, die entes : Quid nos fecimus , qui malè 
vivimus , quando quidem gratiam , unde benè vi?crc- 
Bius , non accepimus ? 
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que nous n'avons pas reçu de Dieu U grâce pour 
bien vivre t Mais ce grand Do&eur leur répond 
au nom de l'Eglife , (a) One ceux qui vivent 
mal , ne peuvent pas dire véritablement qu'Us non* 
pas fait le mal. Car , dit-il , s* ils ne font pas de 
mal , ils vivent bien ; mais s* ils vivent mal , c'efl 
par leur faute > foit celle qu'ils tirent originairement 
d Adam y foit celle qu'ils y ont ajoutée enfuit e par 
leur propre volonté. Mais on lui faifbit une in- 
ftance 6c on lui demandoit : (b) Comment eft-ce 
par ma faute que je n'ai pas ce que je n ai pas reçu 
de Dieu, puifque s'il ne me le donne pas, il n'y a 
fcrfonm qui puiffe me faire ce dm précieux ? A 
quoi il répondoit auffi » fondé fur ce que la grâ- 
ce ne nous eft pas duc , & que le péché vient 
uniquement de nous: (c) Ceft votre faute , dit- 
il , fi vous vivez, mal y & c'efl encore une plus gran- 
de faute, fi vous ne voulez, pas être repris de ce que 
vous vivez, mal. Il établit ailleurs cette doctrine 
fur des paroles de PEcriture qui paroiflent ex- 
preJTes à ce fujet. Elles font tirées du chapitre 29. 

du 

(m) JbiJ. Non poflunt veracker dicerc , nihil raali 
fc fecifle , qui inalè vivant. Si enim nihil mali faciunt , 
benè vivunt : fi autem malè ?ivtwt, de fuo malè vivunt » 
▼el quod originaliter traxerunt , vcl quod infuper addi- 
derunt. 

(b) De corrept. & grat, e, 4. ». ©V Tom. X. p. 7/a. m. 
Quomodo mco vitio non habetur quod non accepi ab il- 
lo , à quo nifi datur , non cft omnino alius undc taie ac 
tantum munus habeatur ? 

U) IbiJ. Tuum virium cft quod malus es : & majuu» 
vitium corripi nolle quia malus es. 
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du Deuteronome, '*) où Moyfe reprochant 
aux J uirs la dureté de leur eceur , leur dit ; Le 
Seigneur ne vous a pas donné jufqu aujourd'hui un 
cœur intelligent , des yeux qui voient , ni des oreilles 
qui puijfent entendre. Sur quoi S. Augufrin fait 
cette importante réflexion : (b) Il ne leur parleroit 
pas aïnfi , dit-il , en les reprenant & les blâmant > 
s il ne vmloit dernier a entendre que c'eft par leur 
fonte y afin que per/onne ne fe croie excufable par là. 
Car il fait voir en même tems , & qu'on ne peut ni 
entendre m obéir des jeux & des oreilles du cœur* 
fins la grâce de Dieu : & que cependant le péché de 
l 9 homme rieft pas excufable fi le fe cours de Dieu lui 
manque* 

Nous avons déjà remarqué de quelle manière 
S. Profper s'explique fur cet article ; mais il ne 
fera pas inutile d'y ajouter ce qu'il en dit encore 
contre les Demi-Pelagiens qui lui faifoient la mê- 
me objedion. Ceft dans fon Poème, où rappor- 
tant leur féconde difficulté, il enfeigne; (c) Qu'on 

C 2 ^ ne 

(a) Vers. 4. Et non dedit vobis Dominus cor intdli- 
g cas , & oculos videntes , & aurcs <jux poflunt audire, 
uùjuc in prcefentem diem. 

(6) ro. m Deuteron. T.$.p. fjf.f. Nullo modo 
tberepans & arguais hoc diceret , nifi ad corum quoaue 
culpam pertioere iatelligi vcllct , ne quifquam le m hoc 
excuûbilem putet. Simul enim oftendit , 6c fine adju- 
torio Domini Dei eos intelligere & obedire non poflê 
oculis cordis & auribus cordis , & tamtn , fi adjuto- 
rium Dei défit, non ideô eflfe excuûbile hominis vi- 

(c) Tarte 3. c. 31. Non autem rc&è nec mè dici- 

tur 
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ne peut dire , ni avec vérité , ni avec jufiice , que 
ceux qui n'ont pas la grâce de-Dieu , ejui n'en 
atant pas été éclairés demeurent dans les ombres de 
la mort , ne font pas coupables , parcequ'ils n'ont 
pas reçu la puiffance & la force de bien faire. Et 
pareequ'on le prelToit au fujet des commande- 
mens de Dieu dans lefquels on demande à l'hom- 
me des chofes qu'il n'accomplira jamais , il com- 
pare l'homme à un débiteur , qui par fa faute 
s'eft rendu infolvable , & par fa faute continue 
de l'être : Ces chofes , dit-il , (a) font comman- 
dées a l'homme, afin que parle précepte même qui de- 
mande ce qu'il a reçu > il reconnoijfe que c'efi par fa 
faute qu'il F a perdu , (fr que la demande n'efi pas 
injufle , parce qu'il eji hors d'état de rendre ce qu'il 
doit ...» . JMais qu'il cherche dans la grâce ce qu'il 
ne trouve pas dans fa nature : que s il le fait , c'efi 
une grande mifericorde de Dieu ; s'il ne le fait pas, 
c'efi une jufte punition de fin péché. Ainfi la grâ- 
ce étant toute gratuite , & l'homme s'en étant 

rendu 

tur illos Qui funt exfortes divinî munerîs , & quos 
Gratia negiexit degentes mortis in umbrâ* Peccati non 
efle reos , quia re&a gerendi Non data lit virtus. 

(a) Contra Collât ère m c. II. ». ai. p. 182. Apptnd. 
Tom. X. Auguft. Imperantur ifta homini , ut ex ipfo 
prsecepto » quo ei hoc quod accepit . indicitur, agno- 
feat feipfum id fuo vhio perdidiflè, 8c non ideô iniquam 
efle exafHonem ; quia ad reddendum quod débet , ido- 

ncus non eft : fcû faeultatcm quam non invcnit 

in naturâ, quxrat ex gratiâ. Quod fi facit , magna eft 
mifericordia Dci; fi non facit, jufta eft pcena pec- 
cati. 
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rendu indigne par fa faute > i! ne peut s'excufcr,- 
ni fe plaindre , quand il ne Ta pas. 11 fuffit pour 
le péché que l'homme foit libre de fa nature , 
qu'il demeure libre dans le mouvement même de 
la concupifcence , que nul objet de la cupidité 
ne lui impofe la neceffité de l'aimer , & qu'il 
puifle toujours s'en abftenir. 

§. X I I. i 

■ 

Quatrième erreur; Que ce qui nous prive de la gra- 
dée , mus prive en même tems de Pufage de la 
liberté. 

LA quatrième erreur , Monfeigneur , ou , 
pour parler plus correctement , le comble de 
toutes les- erreurs , c'eft que ce qui nous prive 
de la grâce , nous prive en même tems de la li- 
berté. Car il s'enfuit de là • 

1. Que le péché originel qui a dépouillé 
- l'homme de toutes grâces , & l'en a rendu indi- 
gne , a détruit & éteint en lui le libre arbitre : 
ce qui eft une héréfîe condamnée par le Concile 
de Trente (s) 

C 5 2. Que 

(a) Stjf. 6. ci. Tametfi in eis ( hominibus la p fis ) 
liberum arbitrium minime extinétum eflet, viribus iicèt 
atténua tu m Se inclina tu m. 

Ib'ul. Can. f . Si quis liberum hominis arbitrium poft 

Adac peccarum amiflum & extin&um efle dixerit 

anathema fit. 
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2. Que chaque péché mortel détruit en nous 
h libre arbitre > jufqu'à ce que la grâce nous foit 
rendue. Car d'un côté il eft confiant qu'il nous 
dépouille de la grâce habituelle & fan&iflante, 
qui ne nous eft ordinairement rendue que par le 
Sacrement de la Pénitence ; & de l'autre , il eft 
certain, dans le fentiment même de ceux qui don- 
nent la grâce a&uelle fuffifante à tout le monde» 
(a) Qu'elle ne nous efi peint prefènte àtous momens, 
mais en certains tems feulement , félon qu'il plaît a 
Dieu de diftribuer fis dons. Ce qui eft conforme k 
f expérience. Ainti il y a de certains intervalles* 
& pendant ces intervalles l'homme n'auroit pas 
l'ulage de fa liberté : autre héréfie contraire à la 
croiance générale des fidèles, & très pernicieufe 
dans la morafe. C'eft pourquoi Bellarmin a cru 
qu'il eft important de pofer pour maxime indu* 
bi table, (b) Que le libre arbitre ri eft pas bu parts 
péché mortel ; & il en apporte une raifon décid- 
ve > qui eft que le péché peut bien faire des bleffures 
aux facultés naturelles de l* homme , mais quil ne 
peut les éteindre. Et fi le péché originel ne Ta pas 

â ( 

(a) Tbllarm. L ». de grat, & Ub. arbitr. c. 6. Auxt* 
, Hum Dei neceflarium ad converfionem non adeft pecca- 

toribus omnibus momentis , fed certis tcmporibus,prout 

judicat Dcus munera fua efle diftribuenda ut vcl ipfa, 

-experientia teftatur. 

(b) Uid. I. 6. c. if. Libcrum arbitrium non 

folli per peccatum , inde conftat , quôd peccatum lae- 
dere potuit naturaUa bona, non tamen exftinguere, ut 
i«prà multis argumentis probatum eft. « r 
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fait , le péché actuel en cela n'aura pas plus de force. 

3. Que Phomme pendant l'intervalle qui s'é- 
coulera depuis chaque péché mortel jufqu'au re- 
tour de la grâce, ne commettra pas des péchés à 
proprement parler , quelque crime qu'il fafle, & 

3u'il faudra les exeufer tout de même que ceux 
es endurcis privés de toutes grâces » pareeque 
c'eft la même raifon , & que comme eux il n'a 
alors aucune liberté : ce qui ouvre une porte à 
exeufer un nombre infini de péchés très énormes 
dans ceux même qui ne font pas endurcis. 

4. Que le libre arbitre demeure mort fous le 
mouvement de la grâce, & qu'il n'y coopère pas, 
La raifon en eft claire & inconteftable. Car fi le 
libre arbitre eft mort parle pêche, la grâce ne peut 
reffufeiter ; pareeque la grâce étant toute furna- 
turelle > elle ne peut donner à l'homme que ce 
qu'elle a , c'eft- à-dire des forces furnatureîles. Or 
le libre arbitre au contraire eft une faculté natu- 
relle , & d'un ordre tout différent de la grâce. 
Donc elle ne lui rend pas le libre arbitre ; & par 
conféquent , fi l'homme en a été dépouillé par 
le péché , il ne le recouvre pas fous le mouve- 
ment de la grâce , & il ne coopère pas à la grâce 
par fon libre arbitre. Ainfi il faudra que le libre 
arbitre fous U grâce fiit purement paffif , & comme 
une chofe inanimée , qui ri a pas de mouvement de 
foi-même: héréfie frappée d'anathême par le Con- 
cile de Trente, (a) 

C 4 f. Qu'il 

{a) ConciL Trident, Sejf. d. Cm» + Si <jui* dixerit , 
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$. Qu'il n'y aura plus d'oeuvres méritoires; 
pareequ'il n'y a pas de mérite fans liberté, & qu'il 
n'y a pas de liberté, fi elle eft détruite par le pé- 
ché , & qu'elle ne revive point par la grâce : ce 
qui eft encore une héréfie proferite par le Conci- 
le de Trente (4) & par Innocent X. {h) 

§. X I I I. 

M. du Mas établit la grâce efficace , & détruit 

la verfatilc. 

SI M. du Mas n'eft pas frappé de ces impor- 
tantes obfervations , iJ ne me refte plus, Mon- 
feigneur, qu'à y ajouter une réfléxion à laquelle 
fans doute il fera fenfible, qui eft que par là , con- 
tre fon intention, il établit la grâce efficace par el- 
le même , & détruit la grâce verfatile de Moli- 
na. Cela eft fi étonnant qu'il eft jufte de le 
prouva- , & je le démontre par deux argumens 

que 

* 

liberum hominis arbitrium , à Deo moturo & excitatum » 
nikil cooperari Dco excitanti atque vocanti. .. . fed veîut 
inanime quoddam nihil omnino agere , meréque paffivè 
fe habere, Anathema fit. 

(a) Caneil. Trident. Sejf. 6. Cm. %x. Si quis dhrerit» 
hominis juftificati bona opéra ita clic dona Dei , ut non 
fint ctiam bona ipùus jultiticati mérita Anathe- 
ma Ht. 

(b) Propofitio 3. damnât* *b Innocent. X, Ad mc- 
rendum $c demerendum in ftatu naturae iap^t-non rc- 
quiritur in hominc libcrtas à ncccflitatc , icd fufficit li- 
bertas à coa&ionc. 



N 
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que je mets en forme , de peur qu'il ne foup- 
çonnc que ce foient des raifonnemens captieux. 

1. La grâce eft efficace par elle même, fi le 
libre arbitre ne lui donne pas l'efficace. Or, fé- 
lon la do&rine de M. du Mas , le libre arbitre 
ne peut donner à la grâce aucune efficace , puif- 
que , félon lui , le libre arbitre fans elle n'a au- 
cun pouvoir. Donc la grâce eft efficace par elle 
même. 

2. La grâce n'eft pas verfâtile , comme P£* 
cole de Molina l'enfeigne , fi elle n'eft pas fou- 
mife, quant à Ton ufage , au libre arbitre. Elle 
n'y eft pas foumife , fi ce n'eft pas le libre arbi- 
tre qui lui donne la détermination , & il n« peut 
h lui donner, fî de lui même il n'a aucun mou- 
vement. Or, félon la do&rme de M. du Mas, 
le libre arbitre n'a aucun mouvement que par la 
grâce. Donc la grâce verfâtile & Molinienne 
tombe & eft renverfée par M. du Mas. 

Cela eft fans doute furprenant & prodigieux 5 
qui en auroit jamais foupçonné M. du Mas ? Il 
y fera telle réfléxion qu'il jugera à propos ; ce 
n'eft pas de quoi il s'agit à oréfent. Mais les er-, 
reurs dont je l'accule auprès de Votre Eminen- 
ce, Monfeigneur, font de fbutenir, que les en- 
durcis ne pèchent plus , qu'ils ne font plus libres > 
& que fans la grâce il n'y a ni liberté ni pécher 
êc j'ai une jufte Confiance que là deflus Elle 
me fera juftice , puifque ce n'eft que pour l'in- 
térêt de l'Eglile & de la vérité que jeparK 

C 5 $. XIV. 



j O As\Tw>J7w\w9A\ w\Jfw M rtJSÇ rwÇJ CJIÇ 

XI V. 
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SUr tout ce que j'ai eu l'honneur jufqu'ici» 
Monfeigneur , de reprefenter à Votre Emi- 
jience à ce fujet, M. du Mas n'a que deux cho- 
ies à répondre pour fe défendre* 
, La première, que félon lui>il n'y a que quel* 
que s endurcis qui [oient privez* de toutes grâces ; & 
que comme le nombre n'en eft pas u confidera- 
ble > Je mal n'eft pas fi grand que je le fais. 

La féconde , que félon lui y quoique les péchez* 
de ces endurcis conJiderez,préciJemem en eux mêmes , 
ne foient pas péchez, parce qu'Us ne font pas libres^ ils 
participent néanmoins a la liberté & à la malice des 
séchez, qui ont meri te Tend ur ci lfement, & qu'ai n- 
iî ils font péchez, dans leur cauje. 

Mais ce font de vaines défaites Se de pures il- 
lu fions > qui non feulement ne le jufti fient pas y 
mais qui font voir de plus en plus la noirceur de 
fcdo&rine. 



Première défaite. Que le nombre des endurcis 

~7ft petit* 

IL eft vrai, Monfeigneur, que félon lui il n'y 
a que quelques endurcis qui Joient privez, de tou- 
tes grades. Mais cela ne k juftifle pas* L'erreur 

dont 
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dont je l'accufe ne tombe pas fur le nombre des 
endurcis, elle tombe fur ce qu'il excofe leurs pé- 
chez énormes & infinis , & ce feroit toujours 
une héréfie très fcandaleufc , quand il n'y auroir 
que quelques endurcis de cette forte. 

Mais il faut qu'il avoue que le nombre en doit 
être très confîderable r même fuivant Tes princi- 
pes. Car s'il y en a en ce tems-ci quelques-uns , 
il y en a eu autant avant nous » & dans chaque 
âge depuis la naitfànce de Jefus-Chrift. Il y ers 
avoit fans doute beaucoup davantage auparavant,. 
& il en a été de même dans tous les âges depuis 
le commencement du monde pendant quatre mil- 
le ans au moins. l\ y en aura aufli à propor- 
tion dans la fuite jufqu'à la rTn des fiéclcs. Àinfi 
voila un nombre innombrable d'endurcis , & 
comme chaque endurci accumule fans cette 
péchés fur péchés » des plus griefs & de tou- 
te efpece > il n'y a qu'à juger maintenant com- 
bien de crimes il faut que M. du Mas exeufe. 
Cala pafle l'imagination. 

De plus r qui a dit à M. du Mas , qu'à prê- 
tent & autrefois dans chaque tems , il n'y a et* 
que quelques endurcis ? (a) Eft il entré ah c*n* 
fiil du trh-Hata fntur en favoir le nombre f Lui 

C 6 a-t4l 

(ay Jfai. 4». v. rj. Rommn. n. v, 34. Qtûs cco- 
filiarius cjus fuit ? 

Pfalm. df. v. jr. Terribilis ia conclus fuper 
lios homiaunu i 
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a*t-il fait confidence de [es terribles & impé- 
nétrables jugemens fier les enfans des hommes dont 
parlent les Prophètes & les Apôtres? Cela ne dé- 
pend-il pas de la volonté & de la fagefle de Dieu 
{b) qui f Ait ntifericorde a qui il lui plaît 9 & qui 
endurcit qui il veut f Par où connoîtrons-nous 
. cette volonté , s'il ne nous la révèle ? Et com- 
ment nous la révele-t-il , fînon par PEcriture & 
la Tradition ? Or fi nous confultons l'Ecriture 
& la Tradition , il eft certain que nous trouve- 
rons que le nombre des endurcis , (c) livrés à eux 
mêmes , & abandonnés à leurs propres ténèbres 
& à la corruption de leur coeur, eft incompara- 
blement plus grand , que ne le fait M. du Mas, 
fur tout parmi les Gentils & les Infidèles , par- 
mi lefquels on a vu des Nations entières de Bar- 
bares , qui fans connoifTance de Dieu & fans 
fcrupule contenaient toutes leurs paffions les plus 
infâmes & les plus brutales : & il y en a encore 
aujourd'hui de telles. C'cft aufli ce que nous 
apprend l'ceconomie delà Religion , telle que nous 
Tout décrite les SS . Docteurs de l'Eglife ( d ) après 

S. Paul. 

(a) 'Roman, ri.v. 33. Quam încompreheafibilia funt 
judicia ejus \ ' m 

(b) Roman. 9. v. 18. Cujus vult , mifereturi 8c 
<juem vult, indurat. 

(c) Aft. 1 4. im f . Dimifit omnesGentcs ingredi vias fûas. 
(J) S. huguft* in Expo/, quarumdam propof. Epifi. ad 

Romanos «.13. In Epifi. ad Galatas. InEnchtridio. c. 1 18. 
L. 2.. de atits cum Felice Mauicb. c. 1 1. 

S. Thomas in Epift. ad Galatas c. 3. le&. 7. Jttm 1.2. 
4. 106. art. 8. é> 3. p. q, 1. a. y. 
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S. Paul, (*) Et ceux qui ont l'ufage du monde 
& du tribunal de la pénitence en voient parmi 
les Chrétiens plus qu'on ne penferoit. 

j, XVI, \ 

Seconde défaite de Mm du Mas , que les.peches des 
endurcis font pèches dans leur canfi. 

POur ce qui eft , Monfeigneur , de ce que 
M. du Mas ajoute , que les péchés de ces en- 
durcis font péchés en leur caufe » quoiqu'ils ne 
le foient pas Ci on lesconfidéreprécifémenteneux 
mêmes, pareeque fous ce regard ils ne font pas 
libres; bien loin de le juftifier, c'eft proprement 
en quoi confifte le venin de fa doctrine. 

Pour démêler davantage ce qu'il embrouille 
dans le deflTein de fe fauver à la faveur de l'obfcu- 
rité des termes qu'il emploie , j'avoue qu'il eft 
vrai que les Théologiens diftinguentlcsdeuxfor- 
tes de péchés dont parle ici M. du Mas ; mais' 
il s'agit de voir s'il en fait une jufte application. 

On dit qu'une action mauvaife , confïdérée 
précifément en elle même, eft péché, quand dans le 
moment qu'on îa fait , on a le libre ufage de fa 
raifon, qu'on fait ce qu'on fait,& qu'on y don- 
ne fon confentement. On dit au contraire qu'el- 
le eft péché dans fa caufe, quand elle (e fait fans 
le libre ufage de la raifon > & qu'elle eft pourtant 

C 7 une 

• 

(m) RomAn. 3. v, 20. J». v, Ij. v. 7. ». 7. > 



une fuite d'un autre pèche' que Ton a commis li- 
brement. Un exemple éclairera cette matière» 
Un homme s'enyvre , & quand Ton yvrefTe lui 
a ôté entièrement la raifon > il commet des impu- 
retés dont il auroit honte en tout autre tems*. 
L'action par laquelle il s'eft enyvré, confïderée 
précifément en elle même > eft péché. 11 avoit 
alors la raifon libre > il favoit ce qu'il fàifoit » il 
y a donné fbn confentement ; mais les impuretés 
qui ont fuivi, lorfqu'il n'avoit plus la liberté de 
Ion jugement , font des péchés dans leur caufe , 
pareequ'il s'y eft volontairement expofé en s'en- 
yvrant. C'eft ainfi qu'il faut juger de Tyrreffè 
où tomba Loth , & de l'incefte qu'il commit 
enfuite avec fes filles : Quapropter , dit S. Augu- 
ftin 1. il. cont. Fauftum c.^T. 8.» p. 38$. b» 
culpandus eft quidem , non tamen quantum Ule in-' 
çefim , Jed quantum Ma meretur ehrietas. 

Cela pofé, je demande à M. du Mas, pour- 
quoi il dit que les crimes des endurcis >confidérés> 
précifément en eux mêmes refont pas des péchés r 
& qu'ils ne le font que dans leur caufe f Les en- 
durcis ne peuvent-ils pas perdre la grâce fans per- 
dre le jugement? Sans doute ils confervent tout 
leur efprit naturel , ils favent ce qu'ils font , & 
ils y contentent de tout leur cœur» Que man- 
que- 1- il donc à leurs mauvatfês actions pour être 
en elles mêmes de vrais péchés ? Je prens pour 
exemple de ces endurcis la Mère de Néron» cette 
Agrippine G fameufe dans llûftoire Romaine t 
elle a mérité apurement de l'être^. Cette femme 

- au (H 
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auflî pleine d'efprit que d'ambition veut élever 
fon fils fur le Trône au préjudice de ceux à qui 
l'empire appartenoit. Voila la fin qu'elle fe pro- 
pofe. Pour y parvenir , elle choifît les moiens 
les plus propres & les plus efficaces. Rien n'eft 
oublié « intrigues artiflcieufes , fourberies noi- 
tes , proftitutions indignes, injuftices criantes y 
calomnies > meurtres, empoifonnemens ; jamais 
defTein ne fut plus concerté ni mieux fuivi , il 
réuffit : M. du Mas pfera-t-il dire que dans cet- 
te longue fuite d'a&ions exécrables il n'y en a pas 
eu une (èule,qui,confiderée en elle même, ait été 
un vrai péché ? A-t-elle toujours été dans l'y- 
vrerTê ou dans la démence? Pendant tout le tems 
qu'elle fut à exécuter fon defTein »n'a-t-elle jamais 
réfléchi fur fes vues ? N'a-t-cIIe jamais délibéré 
fur les moiens qu'elle avoit à prendre ? N'y a-t- 
elle jamais donné de confentement ? Quelrenver- 
fement du bon fens & de la Religion f 

Mais pour preffer encore davantage M. dus 
Mas, fuppofons pour un moment que quelqu'un: 
de ces endurcis qui vivent prefentement , ait 
entendu parler de ce fentiment de M. du Mas, & 
ou'expres pour le contredire , il fe mette en tête 
d- faire ce que M. du Mas alfure qu'il ne peut 
pas faire, & qui 1 ! dife en lui-même ou a d'autres » 
qull veut faire un péché formel , un péché qui * 
confîderé precifement en lui-même, foit un vrâi 
péché. Pour en venir à bout , il fe propofe d*a» 
bord pour fin la chofe du monde qu'il croit dé- 
plaire le plus à Dieu ; & il fe la propofe de 

iâng 
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fang froid » & par pure malice. 11 prend en fui- 
te les moiens les plus abominables , qui peuvent 
Yy conduire , & durant l'exécution il y penfe à 
enaque moment; il y réfléchit ; il favoure avec 
plaifir l'iniquité qu'il commet , & y met tout 
(on cœur. Je voudrais donc favoir , fi cet im- 
pie) qui a tant d'envie de faire une aftion, qui, 
confiderée précifement en elle même, (bit un vrai 
péché, & qui fait tous fes efforts pour cela, fi, 
dis-je, il en fait un véritablement de cette forte. 
Si M. du Mas répond qu'il en commet un de cet- 
te forte, il renverfe lui même fon fyftême. S'il ré- 
pond qu'il n'en commet pas, & que cet impie a 
beau faire , il ne viendra jamais à bout de fai- 
re un tel peché : quel deteftable aveuglement 1 

§. XVI I. 

jibfurditez, & impiétés du fjftcmc de M .du Maù 

JE croi, Monfeigneur, qu'il n'y a maintenant 
perfonne qui ne voie à découvert le fond du v 
fyftéme de M. du Mas > & qui ne fente les ab* 
furoités & les impiétés qu'il renferme. Mais par 
charité pour lut il efb bon de lui en marquer quel- 
ques unes , afin que, s'il eft poffible, il en foît 
touché / qu'il les rétracte & qu'il en fafle péni- 
tence. 

Le première, c'eft comme j'ai deja dit, qu'un 
homme, qui a l'âge de trente ans aurameritéd'ê- 
tre ainfi endurci , ne fera pas plus coupable à fa 

mort, 
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mort , après cinquante ou foixante ans d'endur- 
cifiTement , qu'il l'étoit au moment même qu'il 
en a été frappé , quelque crime qu'il ait pu faire 
depuis ce moment jufqu'à fa mort. Suppofons 
par exemple qu'Herode ait été endurci de cette 
manière , lorfqu'il ufurpa le Roiaume de Judée 
fur les Aflamonéens , il avoit certainement dès 
lors commis affez de crimes pour l'être. Cela 
étant, il faut que, félon M. du Mas, il n'ait pas 
augmenté fon compte d'un feul nouveau péché 
durant le refte de fa vie. On fait combien elle 
a été longue & deteftable , & fa mémoire eft en- 
core en abomination. Il n'eft gueres poffiblede 
voir un plus grand fcelerat. 11 a été le Prince le 
plus cruel de Ton fiécle. Il a inondé de fang in- 
nocent toute la Judée, & il a fait mourir jufqu'à 
fa femme & fes enfans. Il étoit Jans religion , 
Ôc il facrifioit tout à la paflion de régner. Ce- 
pendant , félon les principes de M. du Mas , il 
aura fait tous ces crimes & tous ces maffacres af- 
freux , fans en devenir plus criminel aux yeux 
de Dieu. 

La féconde, que fi deux hommes font endur- 
cis en même tems pour une égale mefure de cri- 
mes commis jufqu'alors, l'un ne fera paspluscou- 
pable que l'autre à la mort, quoique depuis leur 
endurciffement ils aient mené une vie infiniment 
différente. Si Néron , par exemple, & Pétro- 
ne fon favori ont été en même tems ,& en puni-, 
tion des mêmes débauches, endurcis dans leur jeu- 

ndfe pour le refte de leur vie, il faut que Néron 

n'ait 
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n'ait pas été à la mort plus coupable que Pétrone, 

rûque Pétrone n'ait fait peut-être autre choie 
s la fuite que de fe livrer à la vie voluptueu- 
fc , & que Néron au contraire fe (oit fouillé de 
plus d'un nombre infini d'autres crimes * qu'il 
ait défblé l'Empire Romain par Tes cruautez & 
Tes extorfions , qu'il ait fait mourir un nombre 
innombrable des plus grands Seigneurs de l'Etat, 
fans qu'ils l'euflent mérité , qu'il ait brûlé Ro- 
me , perfecuté les Chrétiens , empoifonné (on 
Frère , tué fa Mcre , & qu'il fe foit enfin rendu 
l'horreur du genre humain. M. du Mas peut- 
il foutenir cette comparaifon ? 

La troifiéme efT , que fi de deux endurcis il 
y en a un qui le foit entièrement , & que l'autre 
ne foit pas tel , c'eft-à-dire , que s'il y en a un 
qui foit privé de toutes grâces, même fuffifantc* 
& inefficaces , & que l'autre en ait encore de 
tems en tems , c'eft un malheur pour le dernier 
d'avoir de ces grâces »& un avantage pour le pre- 
mier de n'en avoir plus. Car les grâces qu'a le 
dernier ne le convertirent pas, & elles aggravent 
fa damnation , parce qu'elles font caufe en quel- 
que forte que fes actions mauvaifes , confédérées 
précifément en elles mêmes > font des péchés, & 
par conféquent qu'il devienne de jour en jour plus 
criminel : au lieu que l'autre n'aiant plus de grâ- 
ces ne fait plus de péchés nouveaux , & ne fe 
rend pas plus coupable qu'il l'étoit dès le com- 
mencement de fon endurciffement. Ainfi il doit 
remercier Dieu de fon total endurcifTement , & 
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de ce que , par la fouftraction entière de Tes grâces > 
il Ta mis hors d'état de pécher déformais : ce qui 
eft une impiété exécrable. 

La quatrième, que ces endurcis font à l'égard 
du péché plus privilégiés que les hommes même 
les plus juftes. Car les Juftes, quelque favorifés 
qu'ils foient de la grâce , ne Jaiflcnt pas de pé- 
cher, & en péchant ils augmentent leur cu- 
pidité. C'eft pourquoi ils gemifTent fans ce£ 
fe de leûrs infidelitez, & ils en demandent par- 
don à Dieu. Mais ces pécheurs endurcis font 
hors d'état de pécher , & ils ne commettent pas 
dans tout le refte de leur vie le moindre pé- 
ché véniel. La raifon en eft claire î (a) on ne 
pèche pas, même veniellement, fans liberté i &> 
félon M* du Mas, ils n*ont pas de liberté dès 
qu'ils n'ont pas de grâce. M. du Mas ac- 
cordera-t-il ce privilège à ces impies ? 

f. XVIII. 

Conclufoon de la Dénonciation* 

VOila, Monfeigneur,rhorrible doctrine que 
je prens la liberté de dénoncer à Votre Tri- 
bunal. Elle eft affreufe en elle même,pernicieu- 
fe dans fes principes , deteftable dans fes confe- 

quen- 

(*) S. Thom. 3. p*rt. tj. 87. art. ». In habentibu* 
ofum liberi arbitrii .... û>lis poflunt efle venialia pce- 
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quences: & comme V. E. le fait & le fent mieux 
queperfonne, j'ai une jufte confiance qu'Elle la 
condamnera. 

Il eft tems de remédier au mal ? & fi on le 
néglige à prefent , il eft à craindre que la gan- 
grené ne gagne & ne fe fortifie bien-tôt de tel- 
le forte y qu'elle devienne abfolument incurable. 
Il paroît qu'à la faveur des difputes pre'fentesJes 
amis de M. du Mas veulent rétablir la morale 
corrompue ; & il n'y aura pas d'efforts qu'ils ne 
fàffent pour en venir à bout, foit par eux mê- 
mes , foit par leurs fuppôts. On fait ce qu'ils 
ont fait faire à M. de Gap dans fon indigne 
Mandement, & ce que vient d'avancer dans une 
Thefe en Sorbonne un de leurs EmuTaires. 

Il femble fur tout, Monfeigneur, qu'ils aient 
confpiré pour faire revivre leur malheureufe do- 
ctrine touchant le péché Philofophique fk l'im- 
peccabilité des endurcis. Un de leurs Profelfeurs 
a fait une Thefe à Rouen pour foutenir le prin- 
cipe du péché philofophique , & pour cette rai- 
fon a été chafTé du Diocêfe: (*) LesEvêques 

de 

tm) a. Tort. c. i. §. 4. On ne peut pas dire, félon 
le langage de S. Àugulrin , que les commandemens 
ibient pofliblcs à une perfonne qui n'a pas la grâce i ni 
qu'elle ait le libre arbitre pour les accomplir , ni quelle 
pèche d'un péché actuel proprement dit , en ne les ac- 
compli fiant pas. fag. lia. Ibid.fag. 130. Il ne feroit 
pas coupable d'un péché aâuel proprement dit , fie di- 
gne de punition en les tranfgreflànt. IbU. L'hommedc- 
ftitué de la grâce , eft ... . dans l'impoflibiutc d'éviter 
le péché. 

- 
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de Luçon & de la Rochdle ont ouvertement a- 
dopté cette doébine dans l'Ordonnance à laquel- 
le ils ont prêté leur nom , & qui a été affichée 
par tout à Paris. M. l'JEvêque de Meaux n'a 
pas appréhendé de fuivre cette fcandaleufe erreur; 
(4) & on en voit les femences funeftesdansl'In- 
ftru&ion pitoiable & erronée qui a été publiée 
fous* le nom de M. de Clermont & de M. de S. 
Flours. (b) M. l'Abbé d'Argentré,qui a aban- 
donné la vérité connue , & s'eft livré aux mau- 
vaifês maximes , l'appuie dans Ton dernier livre* 
(c) 1 1 va même j ufqu'à faire Y Apologie desdam- 
nés» 

(a) 1 . Ordonnance pag. 494. Si ces infidèles ne reçoi- 
vent aucune grâce fuffifànt* pour le iâlut, 6ns en excep- 
ter même celles qui font éloignées, ils feront neceflités 
a pécher. 

(b) N. 25. pag. 16. Oh ils cenfurent un Trofejfeur , qui 
avoit dit : Que trois choies font requiies pour pécher: 
La connoiflànce de ce qu'on fait , la volonté de le faire, 
& la tranlgreffion de la loi naturelle : Sur quoi ils hurlent 
ainfi : " Le Profeflèur ne compte-t-i! pour rien fa con- 
„ noiflânec de la loi , & de la malice de l'action que la 

loi défend ? Comment cette malice fcra-t-clle volon- 
taire, fi elle n'eft pas connue, & fi on ne peut la con- 
noître fins la grâce , dont plufieurs , félon lui , font 
„ deftitués? 

(c) In dijfert. de multiplia génère Divin* gratit art. 1. 
^. n. p. 60. col. a. Itaque duplex eft malitia i altéra 
propria 8c diftincta à qualibet aliâ j altéra communia , êc 
quafi conrinuata , nec omnino diftin&a à propriâ malitiâ 
caufe. Hispofitis... aflèroinhujufmodipeccatis (obdu- 
ratorum ) fi divins gratis auxilium défit , propriam & om- 
ninO diftin£tam malitia m non i nèfle , ut enim humana 
adtio propriam & diftin&am malitia m induati libéra po- 
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nés f & il leur met dans la bouche contre Dieu 
des plaintes qu'il appelle juftes & raifonnables. 
(a) Mais perfonne n'égale M, du Mas, & n'é- 
tablit fî clairement que lui la pernicieufe morale 
qui exeufe les endurcis, eu plutôt qui les exem- 
pte de tous péchés. Ce font prefque les mêmes 
termes dans tous ces Ouvrages , & il eft vifible 
que c'eft le même efprit qui en a infpiré en mê- 
me tems tous les auteurs. Ceft aux Pafteurs de 
l'Eglife de s'oppofer comme un mur d'airain à 
ce torrent , qui eft capable de renverfer toute la 
faine do&rine. 

. Votre Eminence y eft particulièrement enga- 
gée , Monfeigneur , parce que c'eft principale- 
ment à votre troupeau que l'on prefênte le poi- 
fon. Les gens de bien «gemi fient du trifte état 
où l'Eglife eft réduite , & ils vous demandent 
inftamment juftice pour elle. Ils efperent que 
, vous tirerez la vérité de l'injufte oppreflion où 
elle eft , & qu'après avoir autrefois condam- 
ner le Pere Béchefer dans une occafion pa- 
reille , vous aurez encore àpréfent le même zè- 
le contre M. du Mas, qui mente beaucoup plus 

votre 

poteûas non peccandi {ai à peccato abftinendi adlït, ne- 
ccflc eft. At quaodiu divinx gratis: auxilium induratu 
& obea-catis deciî , tamdiù proxima potcihtc à peccato 
abltinendi time temporis privantur. 
.. Ifrid. p. 61. col. 1. Non peccat (indu rat lis) co génè- 
re peccati , quod peccatum eft ûmpUcitcr. 

(*) In frtftt. f. j. Rcprobi m die Judicii jure ac 
nie ru o corumeri nofîcxit. 
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votre cenfurc. Je voudrois de tout mon coeur 
y pouvoir contribuer par la Dénonciation que je 
fais à Votre Eminence. Mais je me contente, 
à l'exemple de S. Bernard , (a) de montrer les 
loups qui viennent pour ravager la bergerie de 
Jefus-Chrift , & je laifle à la vigilance des Pa- 
yeurs le foin d'arrêter leur fureur. Ceux qui 
ont l'ame mercenaire s'enfuient, & ne veulent pas 
s'expofer pour le troupeau. Mais j'efpere, Mon- 
(êigneur , qu'il n'en fera pas de même de vous , 
& que vous vous remplirez du zele de ces bons 
Pafteurs dont parle l'Evangile, qui font toujours 
prêts à fe facrificr pour les brebis qui leuronteté 
confies , & dont ils rendront compte un jour au 
Prince des Pafteurs , qui les a rachetées avec fon 
fang précieux. 

(a) Epijï. 130. Ego itaque , quod in me cil, deroon- 
ftro lupum. 

FIN. 

Le 30. Avril 
«713. 



